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Fernand SEVERIN 
Par une froide maünée d'octobre 1884, une tre~ 

faine de jeunes gens de bonne mine se trouvaient 
réunis dans le joli salon Louis X VI situé à l'étage 
d'un vieil immcub:e sis rue du Chêne, à Bruxelles. 
Vous croyez que nous nous apprêtons à vous conter 
un roman d'aventures; vous alléz voir que ce n'est 
pas ça: cet immeuble était le local de l' Athénée 
royal, section des humanités, et le salon, meublé 
de simples pupitres et dépouillé de toutes tentures, 
mais tout historié de trumeaux et de fleurs en carton­
pierre, était la salle de la classe de rhétorique. 

Parmi les jeunes gens qui, presque tous, se con­
naissaient de longue date, ayant monté de compa­
gnie les marches par quoi l'on accède à la plate­
forme supérieure des études moyennes, un grand 
garçon, maigre, dégingandé et que tout le monde 
ignorait, était l'objet d'une attention particulière de 
la part de ses nouveaux condisciples (il nous semble 
que, brusquement dominés par le souvenir de la 
classe, nous rédigeons un «devoir de stylen). On sa­
vait par le surveillant qu'il s'appelait Fernand Seve­
rin, qu'il « provenait » de Saint-Denis-Bovesse, 
qu'il avait fait ses classes au Collège catholique de 
Namur. Une réputation de fort en thème le pré­
cédait. Elle se précisa dès les premières leçons du 
regretté Désiré Demoor, le meilleur professeur, le 
plus parfait éveilleur d'idées et excitateur d'énergie 
que notre jeunesse ait connu. 

cupation de Severin. Il avait, comme Coline, un par­
dessus dont les poches étaient toujours gonflées des 
livres de ses poètes pré/ érés et, grâce à lui, toute la 
classe lut, dans l'édition Lemerre, Leconte de 
Lisle, Coppée, de Hérédia et Sully Prudhomme. Il 
écrivit, à ce moment, un poème intitulé L'Enfer, 
inspiré d'un certain Dante Allighieri, de Florence, 
par lequel il se sentait déjà irrésistiblement attiré. 
Sans doute a-t-il aujourd'hui oublié cet Enfer, de­
meuré inédit. Aussi ne lira-t-il pas sans surprise, ici, 
quelques extraits de ce poème dont l' Avertissement 
porte: 

« Ceci est la mirifique vision d'un moine du 
temps passé, nommé Radulphe, découverte en la bi­
büothèque manuscrite d'un moutier vermoulu et 
mise en vers pour les besoins de la vie présente par 
F. S., votre serviteur. » 

??? 
Ahl mon cher poète, vous avez publié les lettres 

que vous a adressées Van Leerberghe I Eh bien/ 
Pourquoi Pas? va publier des morceaux entiers de 
cet Enfer que vous commîtes à dix-huit ans - ne 
fût-ce que pour prouver à ceux qui pourraient en 
douter que vous êtes né poète et que, dès les pre­
miers vers que vous forgeâtes sur la divine enclume, 
Minerve et Vulcain vous étaient propices .. . 

Voici le début de ce poème en six chants: 

On apprit, le lendemain, par un des anciens con- Dieu te garde, lecteur, de la tentation. 
disciples au co:lège de Namur, de Severin, que celui- Chrétien, feus, une nuit, la sombre vision 
ci avait fait trois mille vers. Cela nous en boucha Dont ie t'ofire à présent mon récit de poète. 
un coin à tous: la plupart d'entre nous n'en avaient IJ11e nuit qu'étendu dans mon linceul d'ascèt.e, 
;amais fait, de vers, si ce n'est pour les cheveux Sous l'image de bois du Srigneur Jésus-Christ, 
blonds et les yeux bleus de leur petite cousine et, Vêtu de bure épaisse, ainsi qu'il est écrit 
même, ils ne s'étaient pas gênés, à l'occasion, pour En la règle. et les mains iointPs sur la poitrine, 
copier Musset ou Désaugiers. - Cat les suiets d'un Roi que l'on ceignit d'épùu 

Auraient mauvaise 91·ace à trouver le lit dur -
Faire des vers et en lire, c'était la principale oc.- Un esp1·it, revétu d'une robe d'azur 
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Et d'ailea palpitant d'une façon ~plendide, 
De1cendit à côté de moi, l'air 1ntrt!pide 
Et noble, tel qu'on vit, nagu~re. à Saint-Remy, 
La Puulle de Dieu qui vint de Domremy 
Rendre au gentil roi Charle et sa gloire et sa France . 

Or, f esprit, devinant mon doute et ma sou{{rance, 
Mit la main à mon {ront et m'appela trois [ois I 

Et mon ame trembla de peur â cette voix 
Et, laissant au sommeil la guenille mortelle, 
Que ses ardeurs de sainte avaient faite si [rêle 
~t si f rolde au.r appas de la clwir, elle prit, 
Sous l'aile frémissante et Jorle de l'esprit, 
Sa volée au travers de la nuit et des nues, 
Perça l'air, ascendit les montagnes chenues 
Où nichent le milan, la buse et le vautour, 
Vit les astres plane?" dans l 'Ethf'r et Le iour 
Na!tre i:t mourir et le soir noye?· la surface 
Des globes semés par les plaines clr. l'espace 
Et s'abattit de nuit dan.~ un monde inconnti 
Au latte d'un rocher lr~s maussade et très nu. 

Les ténêbres voilaient la [onne de ce monde. 

Itt clu !Jou[[1•e montaient une vapeur immonde 
Et des t1i[(frmctlls el des iOupirs et des pleur1 
Et des déchoîncment1 1i rauques de douleurs 
Que ie crus tlé[aillir entre les bras du guide. 
Mais lui: « llassure-toi, pécheur, car fai l'égide 
Dont se couvl"it Michel combattant Luci[tn", 
Et ie suis d Celui qui lit pour lui /'Enfer. 

Connaissez-vous,dans les revues où les rhétoriciens 
d'au;ourd'hlli publient leurs premiers essais, beau­
coup de vers qui aient cette ampleur, cette couleur, 
cè rythme et ce ;e ne sais quoi de dûment littéraire 
qut fait que deux lignes d'un poète s'imposent à l'at­
tention> 

L'ange et le moine Radulphe entreprennent la 
tournée des grands ducs au Royaume des Enfers . 
Les voici dans le Cycle de l' Avarice, dans celui de 
l'Orgueil, dans celui de l'Envie, dans celui de l'im­
pureté, où règne une caractéristique odewr déjà res­
pirée dans l'Egoat de Rome : 

Lt Cèrcle où l'ange et moi ·nous entrames aloi'$ 
Fourmillait d'ames dont les éternels remords 

Afontaicnt comme la voit des mers vers les nuées, 
Et lea démo11s narguaient, de leurs [olleB huées, 
Les sanglots des damnés pantelants sous leur yeu:&. 
Mon guide, cet esprit sublime à qui les cieux 
Avàient remis le soin de veiller 8ùr mon âme, 
Ile dit: « Voici li' lieu triste où l'homme et la [emme 
Reçoivent châtiment des péchés de leur chair 1 
0 ver chétif, regarde P./ iugc combien che,. 
Sont payés le., péchés de luxure ! Promène 
Tes yeux sur l'océan de la débauchl' humaine 
lm111ergcattt ['horizon et èe val ttnébreu:&, 
Plus bruyant que le cil-que otl le mo1·tel heureuz 
Acclame les lutteurs et le.~ chevaux rapides, 
Et sâèhe que les cil!ttx de Dieu sont presque vides l 

le Tllgdrtdai. 
Sodoma et Oomorre llambaient 

ln tumulte et les feux de la [oudre tombaient 
~r11lants comme le iour où Dieu, dans $a colère,, 
Fit dcscendrl' sa [oudre et tonner son tonnerre 
Et noya les cités dans une mer rfo plomb. 
Un dt!môn éc1•asait sa>is pitié, du tallm, 
Les t~tos qu'il voyait émerger de la braise. 

Nous fendîmes, ma main dans sa main, la lournaise 
Et nous filmes un iour entier d la [ranchir, 

Hél~ne avait fini par ennuyer Pâris; 
Sémiramis voyait crouler 1es seins [leuris, 
Sei tpaule1 de neige et •~s membres d'albatre 
En une pourriture atroce - et Cléopâtre 

· Etait agenouillée en un brasier br11lant 
Où des jfammu mangeaient ses hanches et son flanc. 

Non loin de là ie vis, dans un vil entourage 
D'amoureux épuisés, frémissante de rage, 

Erotique et lascive, une [t!mme au regard 
Fauve à {orce de vice, implacable et lta!Jatd, 
Aux chrvr~ longs et noirs plantés d1"11.G sur la ttUe 
A la gorae de sphynx, à la croupe de b2te, 
Et qui s'écriait, sur son gmbat infernal, 
En tordant son beau corps frémissant et vénal: 
« Hélas /que ne m'as-tu, Seigneur, réduite en cendre/ 
»Mais non I 1'u m'as permis d'/Hre aimée et de vendre 
» A mon gré le$ appas qu.' il me [nllait godis- · · 
» Prostituer au jond d'un sordide taudis l 
» Réiows-toi, au fond dei cieux, Diru que f abhorre., 
» Ca1· ie ne me sens pas rassasiée encore I J) 

A côllJ, subissait sans plainte son tourment 
U11c llme que mon guide appela doucement 
Et qui nous conta celle histofre triste et pure ~ 
« 1\'otu habit1011s, au bord du lac, une masure. 
» J'avais quinze ans. J'av!lis trois chëvréS. Sur le tard 
» Je frs faisais rentrer au bercail. Un soudard 
» die vit 1m iour que ie menais paflre mes chèvres. 
» C'était u11 beau seigneur tout vêtu d'or; ses lèvres 
u Btaient rouges, ses yeux trés vifs el son cœur doux. 
» llélas / il m·acait dit que nous sericmr époux. 
>> Il est parti. >> l.'en/ant pencha sa Mie pâle 
Et gémit d'une voix mourante comme un râle: 
« Nous avions péché; mais ie n'en ai pas regret. » 
L'an9t leva les yeu:t et ge vis qu'il pleurait. 

] eux d'essai d'un lyrisme qut1 dé;lt, ne bégaie 
plus; amplification déclamatoire d'un collégien dont 
l'imagination a conservé l'empreinte des images que 
son enfance a regardées, avec une terreur comique 
et sacrée, sur les vieux tableaux et les vitraux de 
l'église du village où flambent les bûchers éternels I 
Mais n'y a-t-il pas là, en germe, l'art de frapper le 
ver.s1 la souplesse, l'ingéniosité de la composition, la 
sensibilité et le don du pittoresque il 

Le petit carnet, tenu à jour pendant les leçons de 
chimie ou de mathématiques, sur un banc de l' Athé­
née, contient d'autres vers encore ... Et voici trois 
strophes qui s'apparentent, pour l'inspiration, à la 
cél~bre chanson de Defrècheux, mais dont la forme 
pl1is parfaite - voyez le denier vers - fait déjà 
pressentir le Lys et le Don d'Enfance1 

~ fl.U~ 
SAVON EN PAILLETTES 
l'our les fines lingeries 

.V 
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D.\LllA 

Elle ava~t ~a cal'esse alanguie et [élinc, 
Celle qui lit Sam~on plus C'hétil qu'un enjant. 
Son corps ~ndula1t 1meux que la vague marine 
êt dégageait un nard étrange et triomphant. 

Poui ù1ervcr l'oryul'il de nos cœurs et Leur [ol'ce 
J\o~s .'~'avons pas besoin de [ille du Scoreh ' 
Qui s mcorpol'e â nous comme à l'arbre l'écorce 
Et nous décocht au cœur l'éclair de son œil sec. 

Il sul[it d'un regard noyé de rêvl'rÎe 
Qu'aouisse sur nos [ronts hâves et dissolus 
A rhcure où le c<•uchant en[lumme la praitic 
Une [emme qui sou[il'e et qu'on ne ve1·ra plus'! 

C'est daté de 1884 . .. 
? ? ? 

Ah! vieil ami, comme ils reviennent, à l'auteur 
de ces lignes, les souvenirs de notre prime ;eune~sel 
Plus ils sont lointains, ces souvenirs, et avec plus 
de netteté ils lui réapparaissent: il a la mémoire pres­
byte, s'il ose ainsi dire/ ... 

!'armi tant de menus épisodes qui, alors, empliS­
saLent pour nous le monde, je revois nos promeruides 
p~destres et nocturnes de Bruxelles à l'abbaye de 
Villers, avec arrêt, à minuit, au pied de la butte du 
champ de bataille de Waterloo; les baignades dans 
la Zuen, et cette extraordinaire maison que vous ha­
bitiez près de Ruysbroeck, cet ancien prieuré avec 
ses larges fossés de défense et sa tour de 1-riqaes à 
trois étages, faite pour votre adolescence contem­
plative comme Sainte-Wandrille pour le talent épa­
noui de Maeterlinck; c'est notre voyage en Italie, 
fait dix fois dans le Baedeker avant la montée en 
wagon, si beau qu'on ne voulait pas y croire ... 

Et vous chantiez, au retour : 

Ce beau pays qui s'o[[re à qui descend ses monts 
Tout baigné d'aube, entre srs nobles hoi·izons ' 
C'est L'Ombrie: un pays dont la douceur est g;·ave ... 

0 pèlerin., qui vas, mais qui n'espères plus, 
Arri!te en[in tes yeux sur ces coteaux élus 
Et dis-moi si ton r~ve a 1·ien d'aussi suav~. 

Il semble qu'un malin pascal, tiède et charmant 
Envrloppe ici tout de son enchantement. • ·- ' 
Et La nature a l'air d'être en état de g1·âce. 

?? ? 
Et j'évoque encore les joies du premier sonnet 

imprimé, nos débuts à L'Eian littéraire, d'où surfit, 
en 1884 ou 1885, la Wallonie d'Albert Mockel; vos 
premiers vrais succès littéraires; votre accession au 
Parnasse de la jeune Belgique; Giraud appelant 
votre Lys: « une des plus nobles fieurs de poésie 
qui se soient ouvertes, depuis vingt ans, en Belgique 
et en France »; puis toute la notoriété conquise, 
toute l' esüme des maitres assurée, toutes les louan­
ges reçues, tant de beaux vers succédant à tant de 
beaux vers, toute ma joie fraternellement associée 
à votre consécration et à votre gloire. 

Et, par-dessus tout, ;e suis hanté, obsédé, par le 
rappel d'une jo11rnée du début de l'été, où, échap­
pés du collège, nous lûmes tout haut, pendant des 

heures, en nous promenant au hasard des sentiers, 
dans la campagne pâmée, entre les blés qui cra­
quaient sous l'incendie da soleil, la Légende des 
Siècles. 

Quelle piété dans nos cœurs, ce ;our-là, et quelle 
admiration/ Comme nous nous prosternions, devant 
le non pareil Poète/ 

Avoir seize ans, posséder un ami au cœur fer1-ent 
et loyal et déclamer Hugo en strophes alternées, 
dans la splendeur d'une après-midi de ;uin, com­
prendre brusquement, en s'émerveillant, qu'un 
monde peut tenir dans les douze syllabes d'un vers, 
se convaincre qu'il existe un Sanctuaire du Rêve, un 
Paradis où l'on pourra tou;ours, si disgracié so:t­
on par le sort, vivre à l'abri des méchants, des mé­
diocres et des sots, quelle a'légresse/ Et le plus 
beau souhait qu'on puisse faire aux ;eunes gens qu/. 
naîtront, c'est de connaître à l'heure dite l'ino~ ' , 
bliable bonheur de cette révélatiop 1 

1? 7 
Ce n'est pas à ce journal - qui n'est point une 

revue de critique littéraire, mais une feuille fartêai­
siste avant toute autre chose - qu'il appartient, 
Severin, de faire une critique de votre œuvre, de 
louer le doux et discret lyrisme rie votre muse t'u­
colique et tendre, de dire la beauté simp!e et sage 
d'une vie au rythme pacifié, de parler de l'intimité 
nostalgique et de la discrète rJserve que l'on admire 
dans vos poèmes et comment, sur des « pensers 
nouveaux », modifiés par la subtilité de votre âme 
moderne, vous faites des 11ers antiques. 

D'autres ont étudié cet œuvre avec le soin et 
quelquefois la piété qu'il mérite. Le Severin ;1:1·é­
nile que Pourquoi Pas? présente aujourd'hui nu lec­
teur, aura, pour celui-ci, un aspect neuf, sinon 
imprévu. Et vos commentateurs, peut-êf're, ne dédai­
gneront pas ce crayon, à raison des vers de vous 
qu'il exhume - car ces vers montrent à l'évidence 
'a so11rce où votre première soif poétique s'abreuva. 
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A. M. houis MARIN, 
D:éPUTB ~~AfiÇAIS 

Voua avei pari~ ~rès clair et très haut Monsieur et 
cela noua a fait plaisir. Ce journal hebdo~adaire n'a' pu 
commen~r en temps vos éloquentes paroles; il ne lui 
déetatt p.ae de leur redonner, après une semaine, un écho 
qui les rappellera à des méditations. Vous avez dit qu'il 
était immoral de mettre en balance d'une part les dettes 
d'argent; de l'autre, lee dettes de s~ng et de d~uleur. Les 
Angl<>-Saxoos ont versé plus d'a'!'gent que nous. Nous, 
noua avona plus saigné et plus souffert. Si on veut éta­
blir del comptes, qu'on rasse la balance; mais la balance 
ait impossible ! Il est •nfiniment probable qu'Ofl ne vous 
comprendra pas Pn Anglo-Saxonie ; mais on vous a com­
pris chez nous, et c'est déjà quelque chose. i\ous avons 
malheureusement eu, de toutes parts, depuis la guerre, 
dee grands hommes qui ont voulu se montrer pratiques. 
écarter le sentiment. faire leur marché avec le sang-froid 
de financiers et puis, qui ont cru se montrer d'une hon­
nêteté, sinon d'une générosité magnifique, en disant : 
« Noue paierons ! it. 

??? 
Nous paierons ! Facile à dire. €e n'était pas de leurs 

po~hes QIM! S?rla~t l'argent. Nolli! admirons beaucoup 
qu un Français dise : « La France nonnêle ne renie pas 
ses dettes ! » Encore, faut-il voir dans quelloo conditions 
c~ dettes ont été contractées : il est permis de regarder 
s1, par hasard, ces rlelles n'auraient pas été payées, et 
largement p .. yées 1 L'attitude du monde latin - nous di­
sons latin pour la commodité de l'explication - vis-à-vi.s 
de l'Angle~erre el de l'Amérique est œlle d'un agenouil­
lement qui nous répugne profonrli .. ,,..rnt Nous ne nou$ 
lassons pas rie le dire ici. et il nous en vient de qu<>lque 
part des reproche~ a56e7. vifs. Nous contrarions certaini:t 
jeux. Eh bien ! soit. Nous préîêrons être d'accord avec 
une m~rale supérieure, et en déiiaccord avec une politi­
que qui est contraire à notre histoire, à notre idéal et à 
notre morale élémentairp mêmes. Celle manie de consi­
rlét"?r l'anglo-saxonisme comme supérieur à tout, Clemen­
cet 1 en était imbu. Lui qui, d:rns le passé. avait travaillé 
~ell~ment à agrandir le domaine colonial anglais, lui qui 
in01gea à son pays celle humiliation que son pays n'avait 
pas subiP au traité de Franrfort, cle laisser déchoir la lan­
gue ~rançaise de sa préséance diplomatique, le voilà qui 
oubhe. devant ses partenaires anglieisanl.s. les droits im­
prrucriptibles et supérieurs de la France. Notre justice, 
nolt'e morale à nous, noir<> ~nliment de la dignité s'ef­
fondr.ent devant les comptes d'apothicaire qu'on nous 
(/t~rite. Clemenceau ne lit même pas la facture qu'on 
lui tend; ça n'a pa!< d'importance: ça vient d'AngleterN! 
<t l'Amérique, donc il faut qu'on admelle cette (acture 
~rnme si clic riait une page de l'Evangile. Les autres 
llendront le m1~mo langogP : « La France ne renie pa1l 
~es dettes ! l> ~fais quelles dcl!es, s;iperlip<mette ? Ils gar­
lcnl .de la gloire qu'il y a à payer ses comptes jusqu'au 
clernier centime. C'est convenu; mais il n'est pas glo­
rieux du tout d'abdiquer ee qui a fait b raiMD supé-

r1eure de tout un peuple, cc qui le tait le plus grand do 
tous, bien souvent, dans son histoire, pour se rallier au:î 
règles strictes, sordides, mercantiles ·des marchands de 
Londre!s ou des financiers de Chicago ! Ne nions pas leur 
loyauté ou leur probité entre eux et dans leurs transac­
tions. Cela IPur "~1 indispensable et leur trafic s'écroule­
ra~t s'ils n'observaient pas les règlt'S du jeu. tacitement. 
sans même avoir recours à la loi On dit que les règle-­
ments de compte entre voleurs sont aussi narraits. Entre 
peuples, c'est une toute autre queetion. 11urtout quand il 
s'est ~gi non pas de conquête d'arg('nt ou de terre. mais 
dtt taire triompher le droit et la justice, car on nous a 
beaucoup parlé de droit et de justice dans cette guerre. 
~fous aurait-on bernés ? ... 

? ? ? 
. Vous vous étonnerez, Monsieur, que oos paroles vous 

viennent de Belgique. C'est que, si l'Angleterre et l'Améri­
que ne, réclament pas de delle de guerre à la Belgique, 
nous n en. sentons pas moins, en tant qu'Européens. Eu­
ropéens d Oc~1dent, ei vous voulez, l'humiliation qu'il y 
a à nous voir constamment dresser devnnf les yeux la 
statue du monsirur au dollar ou à la livre, statue que con­
wurnen.t nos pontifes d'Etat en l'enccManl pieusement. 
La tactique de no.s ministres consiste à croire qu'à eux 
~ut se~ils. et par leur propre génie, ils feront une Bel­
gique incomparable. Cette naïveté n'est pas même tou­
ch~nte; elle est à trop courte vue. Evirlemment, avec un 
peu d~ raison el ile malice. il!' réussi~sent plus ou moins 
à s?r!Jr d~s onnuis immêdials. Cela va ouinzp .iours. deux 
mois, trois mois, et puis cela recommence. Certains ne 
veulen! pas comprendre que la Relgique, à moins qu'elle 
ne renie tout son pass~ et tout son irléal n'a nu'une chose 
à faire, c'e$f dP B'allier résolument et' moralement à la 
France. Nous pen!lon~ même que la Franc!'. si grande soit­
elle, ne représente qu'une (ore(' bien mérliorre, comparée 
au monstre anglo-saxon. Nous crovons que l'Occiclent eu­
ropéen, l'Afrique clu Nord. et peut~êlre. plu~ tard. l'Amé­
r1.q_ue du Su~, devraient se réunir, pour établir, pour co­
d1f1er, les reglc.s de l!'ur morale personnt'll('. Cela ne se 
fera peut-être pas au cours rl'un congrès avec hanquels 
et toasts ; cel:i se fera peut-être au long ries âges · mais 
encore faudrnit-il qu'on ne prorosat pas consla~1ment 
aux ~<. Lai ins » de renoncer à eux-mêmes. pour passer, 
hum1l1t~s. rlon~ le ramp de.« au lres - el tout Je reste n'est 
qu~ pct1le r~se rie nefil homme. petite vanité de politi­
ca11lons. QUI auraient peur qu'en se ralliant aux 
conceph~ns. d'un pays plus grand, ils paraissent eux­
~ê~es d1mmués, car ils se soucient biPn moins de l'ave­
mr 1d~al d<' leur race, cle la gloire réelle de leur nation 
que 1lr la figure qu'ils font vi~-à-vis rie leurs lhnrifrrairc.s'. 

C'est peut-être d'ici, de. la Belgique, qu'aurait dtl partir 
un .appel au monel~ lat~n de ~" fédérer naciîiquement, 
mn1~ résolument. v1s-à-v1s de 1 An~lo-Sa~on, avec l'atfir­
mahon de notre morale et de notre idéal à nous. de notre 
façon ~e comprendre la loyauté, de dire comment nous 
concevions le règlement des droits et dPs responsabilités 
d'ap~ès guerre. une voix (puisque le pape dP Rome est, 
rl~pms longtemps, muet avec. einon un bœuf. un veau 
rio: sur la lang~e). la grande voix d'un navs faible ma-­
tér1ell~ment. ~ais en qui on avait salué le plus grand de 
tous, 11 y a dix ans, et qui aurait été entendue ! 

Nous avio~s. ja~is. expo.sé le plan de cérémonies. fêtes, 
i:ongrès, qui a~ra1ent rallié le monde latin. Nous n'avona 
pas été compris, de qooi nous ne nous éfonnons pas. 
!\lors, q.ue voulez-v.oue ? Nous nous consolons de ce que 
votre voix à vous ait porté jusqu'au delà rie l'océan. Nous 
r!g.rettons que cett~ voix n'ait pas été belge et que noue 
v1v1ons s1>us le rêg1m~ de financiers dont un c<>ffre-fort 
obstne l'horiZM, et de moralistes à la petite 1emaine. 

Potir,,.ol Pa. , 
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Un Français parle 

Quand un Français vient en Belgique, aussitôt on l'in­
te~roge sur ta polit.ique : « Le ministère Herriot ticndra­
t-il ? )) 

Les ti•ois quorls du temps, le Français en question vous 
regarde d'un air ohuri : 
~ Je l'ig1. 1re1 dît-i l. Vous snvez ... la politique ... 
- Ccprndant le momrnt est grave ! Et<'s-vous content 

du cnrtel de, ga
1

uch<>s ? Regrellt'z-vous le Bloc national '/ ... 
- Mon Dieu, MonsiC'ur, répondit. ces jours-ci, un hôte 

d'un jour qu'on questionnait :iinsi, pourquoi voulrz-vous 
que je pren11e p:irti ? Le Bloc nalional, c'était, ~n réa.lité, 
un srndical dos arnnds inlérêls industriels et f1nanc1ers. 
Sa devise était : ~c Gardons la galette ! » Le cartel des 
gauchC's. c'est le syndicat de tous les appélit~ politiciens; 
sa devise est : « Prenons la galette ! » Ev1demment, la 
politique du lllor nntional élait peul-ôlre moins ~gîtée ~t 
moins dangcreu5<!. ~lais l'idéal qu'<'lle 1•epré~!Ha11 n'était 
pas de coux qu'on défencl ovec dévouement. 

- Seriez-vous communiste, olors ? 
- Jamais de la vie ! Ça, c'est le syndicat des sauvage.s. 

Je O(' suis rien. parc<' que je pense que1 tant qu'il y llura 
des politîri<'ns au monde, plus ça changera, plus ce sera 
la même chose ... 

Assurément, c'est ainsi que pensent beaucoup de Fran­
~ais - el aussi l>l'o 11rnup de Belges. Seulement, chez nous, 
nous avons le vote obligatoire. 

Lo femme chic n'emploie que ks poudres de riz LASE­
GUE. Vente en gros : 161 rue des nog:ll'ds1 Bruxelles. 

Un bon mariage 

est encore une période d'expiation sauvée par les plantes 
el fleurs d"Eugène DRAPS, 50, ch . de Fore.st. Tél. 472.41. 

Les am bassadeurs au Vatican 

Le discours de M. Herriot contre l'ambassade du Va­
lican ne îut pos méchant. On peut dire qu'il a plaidé à 
côté de la question, car cc n'est pas une raison qu'une 
puissance ne vous soit pas symrarhîque nour qu'on n'y 
entr<.'licnne rias un agent diplomatique, ne serait-ce que 
pour la surveiller. Mais son réquisitoire contre le 8aint­
Sièirc. à raison du rôle qu'il a joué pendant et depuis la 
guerre, était ossez topique. Un de ses arguments, d'ail­
leurs, concernait la Belgique. « On hous dira, déelarait­
il, que, si la France y avait eu un ambassadeur, il aurait 
pu combattre la gormanophilic de Benoit XV; mais la 
Belgique ! La Relgique en avait un, d'ambas.sadeur; le 
pape a-t-il ~ro!csté contre le massacre de ses prètres ? >l 

Il est vraJ. Mais quel ambass:ideur ? Le nrcniicr tut si 
notoirement insuffisant qu'on le remplnça. dM fos pre­
miers mois de la guerre. On értvoy.:i, pour lui succéder, 

cet excellent M. Van den Heuvel, juriste éminent, mai1 
un peu fatigué, cl que les splC'ndeors de l'Eglise impreS­
sionnaicnt à tel roînl qu'il n'osa jamais parler haut. 

Quant â la France, elle envoya, au Vatican, M. Jon~ 
nart, l'acallémicil'n illettré ; il surveilla le Vatican d~ son 
apparll'menl parisien. 

Si ces ambassades au Vatican donnent si peu de ré­
sultats, c'est peul-être à cause des ambassadeurs ... 

RESTAURANT AMPBITRYON ET BRISTOL 
Porte J,ouise 

Ses nouuelles salles - Ses spécitllités 

A.utomoblleg Voisin 

55, rue de$ Dellx·Egl i!èl!, Bru~elles . 

Le sénateur Borah, hé>n"llttè loyal 

Le sénateur norah n'est pas content nartè que '­
compare le gouvernement amé1·icai.n à sh~lock. Cumm~nt 
veut-il qu'on appelle un peuple riche qui, àyànt profité 
de la guerre en prNant de l'argent. à fott bon taux, à 
un peuple ami, en exige le remboursement au m-0mêht le 
plus difficile et de înc;oll à nrovoquer la rulnê dê son dé­
biteur ? M. Vautour, p{'uf-être ? .. . 

En vérité, ils en• ont de bonnes, avec leur loya.uté, ces 
Américains 1 Ils n-0us ont envoyé un négociateur, M. Wi}­
son, qui nous a inspiré, sinon imposé un fort mauv~IS 
lraité, lequel devait être corrigé par un pacte de garantie. 
Puis comme le traité n'était pas assez désastreul! p-0ur 
nous', â leur goût, î!s ont désavoué l~ mandalaire et r~fusé 
le pacte de garantie. Dans le privé, cet~e conduite-là 
porte un nom : elle s'appelle abus de confiance. 

Et, après cela, nos ho~mœ d'Et:it ~ous 
1
diront, sana 

rire, qu'il n'y a po~ ile n:e1llcure garantie qu une conv!!n­
lion avalisée par 1 Amérique ... 

La noLe délicofe sera donnée, dans voir& intérieur, par 
les lustres el bronzes de la C1• D. E. L. (Joo~). 65, rue 
de la Régonoo, Bruxelles. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

tJooscrve à ln peau le velouté de la jeun~ 

L'ar rière-pensée 

On finira pcut-êtrè par s'en rcnd~e compte, quand. Il 
v1eille Europe cessera d'élre hypnotisée por sofl adm1~a· 
lion pour le dollar : l'Amérique. dans Loute cette aITam 
des dettes de guerre, a une arrièrc-Jl{'nsêc : elle enrng• 
de voir le sol sacré du Nouvea.u-~onde entamé par quel· 
ques coloni<'s européennes. Elle veut mettre la mai~ sm 
l.oules les Antillc~. Elle a déjà pris Cuba, au mépns de 
Ioule espèce de droit et. gtâce à la lâcheté de l'Europe. 
elle occupe Roilî. Grùce à la delle de la France. elle 
compte rachclcr la Guadeloupe et la Martinique. Quant 1 
la Jamaîque a.nglaise, on ve:ra pl.us. tard. 

Mais l'Amérique n'est pas 1mp6r1ahsle ... 

N'ESSAYEZ PAS une voiture CITRO.EN, vou~ risqueriet 
d'en arhetor une. 

Ne fera du .beau t ravail 

que ~lui qui él'l possède !(!s moyens. ~fachin'é à éeri iY 
l Detrtounloblo, Bruxt'!llcs, G, tue d'Assaut. 
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Clemenceau ~t le cardinal Mercier 

Sait-on que le cardinal Mercier a eu, à un moment 
donné, une influence capitale sur la toute récente histoire 
de France 1 

Si Clemenceau ne fut pas élu président de la Républi­
que, ce fut en f?rande partie à cause de l'onposition des 
cath-0liques, et en partiC'ulier de Mgr Arnette, cardinal­
archevênue de Paris. Celte opposition venait de ce que 
Clemenceau n'avait jamais voulu dire au cardinal Arnette 
qu'il rétablirait l'ambassade au Vatican, alors que Des­
chanel :ivait fait des promesses. 

Or, Clemenceau avait l'intention de rétablir l'ambas­
eade, et il l'avait dit au cardinal Mercier. 

Cette oonficlcnce fut faite au cours d'un entretien assez 
singulier. C'était au rommcncement de 1919. Le cardinal 
Mercier était venu à Paris dans l'intention de voir diffé­
rentes personnalités. dont Cl<'menceau. Mais il avait ou­
blié son camail. Jugeant qu'il ne pouvait faire de visites 
importantes sans cet ornl'ment, il s'en fut rmprunter celui 
de son confrère Amelie. Donnant le motif de cet emprunt. 
il raconta à !'arC'hcvêquc de Paris qu'il allait chez le 
Tigre: « Vous croyez aller voir un h-0mme vivant, dit 
Mgr Arnette : 1 us ne verrez qu'un homme mort ! >> 
Mgr Mercier, on ~ sait pourquoi, rapporta le mot à Cle­
menceau, qui, dès lors, s'entêta dans son idée de ne pas 
annoncer aux catholiqu<'S français ses intentions quant à 
l'ambassaclP vnticane. 

Si Mgr Mercier, au lieu de jeter innocemment de l'huile 
sur le feu, s'était appliqué à adoucir les angles, peut­
être Clemenceau serait-il aujourd'hui président de la Ré­
publique ! 

AUTOMOBILISTES : Doublez la puissance de vos phare~ 
en montant n-0s rHl<>cleurs nmovibles. PoS(> intanlanêe. 
Prix à partir rie (r. 4.50 Tr1•nll'[ivres & Zwaab, 30, ru< 
de Matines, Bruxelles. Tél. 179,89 et 249,58. 

Taverne Royale 

TRA.11.'1.Jll R Télé ph. 2i6.90 
Foie gl'as Fcyel d<' Strasbo:n·g 
Parfaits - Croûtes - Terrines 

Arrivage journalier 
Pain grillé spécial pour foie gras 
Caviar - Thr mélange spécial 

Vins et Champagne 
Tous plats sur commande 

Chaurls ou rroirls 
DE~IANDEZ LE t\OUVEAU PRIX COURA!\T 

Él lquence diplomatique 

L'ambassadeur d'Angleterre à Bruxelles vient d'appren­
dre, lui aussi. qu'en Oclgique, qu:..nd on est obligé de 
parler, il est bien difficile i:le contenter t-0ut le monde 
et oon père. Au banquet de la llwmbre de commerce bri­
tannique, comme il recevait Af. Van Cauwel.aert, ·bourg­
mectre d'Anvers, il .:rut pouvoir lui dire cc que celui-ci 
s'~t11it toujours montré symparh:que aux intérêts britan­
n1qt:es et aux sujets brilannif)ues qui résident dans sa 
grande ville ». Cc n'était là qu'une simple politesse et 
,~nne n'eùl rien trouvé à redire si Georirn Grahame eût 
prononcé la même phrase à l'adresse de M. M.ax, ou de 
M. Dignerfe, qui, eux nussi, sont lrés gentils p-0-ur les 
Anglais résidant dans leur grande ville. 

Mais M. Van Cauwelacrt est un personnage brillant. On 
~ peut oublier que, pendant la guerre, il a eu le culot de 
réclamer la protection de l'Angleterre pour l:a Flandre, en 

danger d'être opprimée par un gouvernement de « frans­
quil Ions ». 

Voilà pourouoi, Monsieur l'ambnssadeur, \'Os inllocemes 
paroles ont fait tiquer quelques personnes .. . 

Les Etablissemi!nls de dèguslation « $AXDE~lAN ». en 
Belgique, sont fréquenl~s par 1011! fin connaisseur en vin.s 
de Porto. 

Pour chasser le cafard 

Quand vous a'ez le cafard parce que l.a Bourse « ne 
va pas », c'est ... 

le moment pour une CARAVELLIS. 
Les cigarelles Caravellis sont en vente partout 

Au Palais 

On parle, au Palais, d'un juge de première instance 
dont la sant~ est, depuis quelque temps, assez compro­
mise. Et l'un de ses asscss.cuns, un bon ami, de décla:er: 

- Oui, il ferait bien de se soigner; il a, depuis qul'l­
que temps, à l'audience, des insomnies qui m'inquiètent ... 

LES VRAIS AMATEURS D'ART 
trou\·eronl chez 130IX-~IOYERSOE~. boufe,·ard Botanique, 
un choix C'iccplionnel de bronzes d'art. de lustrerie, de 
de fer forgé el rie serrurerie décorati,•c. 

Bouchard Père & Fils 

Leurs monopolL'S : lt> Corton Blanc; les Grèves Enfanl­
.fésus; le Clos de la Mousse rigurenl au premier rang ries 
<:rnnds vins cle Tlourgogne. 

Dépôt: Bruxelles, rue de la Régrnce, 50. Tél. 173.70. 

Dito 

Pendant que M0 B ... plaide, les membres du tribunal se 
mettent à causer. 

M0 B... s'arrêle. 
M. LE PflESIDENT (avec un sourire). - Continuez, 

ll0 B ... ; vous ne nous gênez pas ... 

Bals et Soirées 

Vous trouverez les plus booux assortiments en soieries, 
rubans el velours A LA V/Ll.E DE SMNT-ETIENi\'E chaus-
sée d'lxelles, G1. - Téléph. 277.80. ' 

Un père perplexe 

Le Père Hcnusse avait donné, à son avant-d~rnière oon­
fêrence, le titre : cc Cheveux coupés ». 

Quelqu'un s'en fut le trouver et lui dit : 
- Maladroit ! ign-0rcz-vous que la Reine et la princesse 

~farie-José se sont fait couper les cheveux ? Vous allez 
être mal en cour ... 

Et, Î<>rt agité, au dernier moTMnt, le R. P. changea 
son titre en celui de : « P.etiles Névroses >> ••• 

Le Carnaval à Nice et la Riviera en autocar 

Dépar~ accompagnés les 9, i6 et 25 [évrier. 
Déparls individuels : tous les jours à volonté. 

ITALŒ - MAROC - ALGERIE - CORSE 
Voyages Belges, 36, boulevard Lemonnier, Brux.elles 
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Fausse manœuvre 

Il est manireste qu'en France le ~ouvernement .songe à 
revenir sur la fausse manœuvre quïl a commise en insti­
tuant le bordereau de coupons. C'est bien simple. Les 
Français. en masse, ont dûménagé, vers des Suisses ou 
ries liolland~. leurs valeurs, et touchent Jeurs coupons à 
l'étranger. 

Pour ne pas av()ir prévu le coup, il fallait être bête 
comme un gou\'erncment. Alors, voyant ses valeurs dimi­
nuer à vue d'œil, ce bon gourernement v.a mettre le.5 

A lors, il n'y a rien pour moi? 
Mais je vous ai donné trois sous ... 

donc aurait osé le faire ? Que se passerait-il si l'Etat ne 
recevait plus tout cet argent dont il annonce qu'il a un 
tel besoin ? 

L'Etat devrait faire ~e font tous les individ~ 
IJUand ils n'ont pas le so1(. Il restreindrait ses dépenses 
quelles qu'elles soient, au prorata de ses recettes. Il fau­
rirait bien : il ne pourrait ras faire autrement. C'est une 
hypothèse qui, après to\lt, n'a rien d'effrayant, et il p._ 
mît bien qu'on ira, tôt ou tarrl, vers i:a réalisation. 

La marque SANDEMAN universellement connue 

Trois sous, c'est juste la taxe de Monsieur Theunis ... 

pouces. Il aurait aussi bien fait de ne pas favoriser une 
démonstration d'où 11 résulte que, quand MM. les con­
tribuables décirleront de se refuser au paiement, ils y 
arriveront. lis y arriveront d'ailleurs le plus simplemenl 
du monde en se ralliant à tous ceux qui, démagogique­
ment, promeUront de supprimer les impôLs : éventuel­
lement. la 'grève des contribuables ser.a l'ultime leço11 
donnée aux financiers officiels ivres rle puissance. Tout 
cela est, n'est-ce pas, à rrévoir? Après la j?Uerre, il o'esl 
pas rf'homme normalement constitut\ qui n'ait senti qu'il 
devait payer et payer enrorr. Linrder à rropo.s rl'nrgent 
quand d'aulrea av.afonl été &i généreux de leur sang, qui 

" Aux Tro:s Soutanes ", estaminet 

Des lccteun; nous écriven t pou1 nous demander ce que 
c'est que œlle histoire de chameau que, quotidiennement, 
dans la presse, calholiquc el autre, on remet sou.s le nez 
ilu XX• Siècle. 

Voici: 

Le XX• Siècll' rlu 1•• jnnvier a publié, dans sia rubrique: 
<( Revue de la Presse i> un art iculet qui donnait une idée 
de cc que srra1t. nu 1·011 rs de 1!J25, celle rubrique : c'était 
ÙÏOn CC>llllllCDC<:I' rauuéc .. 0 • 
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Il s'en prenait à une femme journaliste, correspon­
dante, à Bruxelles, d'une feuille parisienne, au sujet d'un 
article o~ la politiq~ cléricale était quelque peu bouscu­
lée. Et il faisait suivre la reprorluclion de quelques ex­
traira de cet article de réflexions suivantes : 

Un galant jugo de paix condamna un jour à l'amende un 
pauvre diable de mari coupable d'avoir t1aittS sa lemme de 
chameau, 

- C'est entendu, répliqua le pauvre homme, et von.s ne m'y 
repincerez plus. Mais s'il est défendu d'appeler chameau l'ai­
mable fille d'Eve que voilà, il reste permis, n'est-ce pas, de 
dire Madame à,.. un chameau 7 

Et comme le juge ne répondait pas, le condamné de se tour­
ner vers sa (emme et de dire, la bouche en cœur : c Madame ... > 

Cette histoire nous est revenue à l'esprit en lisant l'article 
'do Mme X ... 

Ecrit par on homme, il n'y aurnit évidemment qu'à lever 111$ 
tpanlcs et à murmurer : c Imbécile ... > 

Maintenant, que dire, si ce n'est : c Oh! Madame 1... > 

On saisit tout de suite, à la lecture de oet article, la 
différence entre un abb6 galant du xvm• siècle et un 
abbé gueulant du xx•. 

?? ? 
Le toile général qui accueillit cette goujal.erie ne décou­

ragea pas les abbés : ils continuent à invectiver leurs ad­
versaires de tous les partis, y compris le leur, les pr-0vo­
quanl, dans leur estaminet : Aux TroiB Soutanes, à des 
combats de lulte à main plate, de boxe ou de savate. 

Il y a quelqu<'s jours, ils dirigeaient de perfides atta­
ques personnelles contre un journaliste libéral, dont la 
courtoisie et le talent contribuent au bon renom de notre 
presse belge autant que leurs procédés le compromettent; 
le lendemain, ils publiaient la curieuse note que voici: 

A PnOPOS D'UNE RECENTE NOMINATION 
Voici nne réflexion que noua avons entendu faire : 
L'Académie de langue et de littérature françaises continue 

(. se recruter parmi les écrivains qui ont renoncé & la terre pa­
f,riale pour se falre une situation en France. Il ne lui suffu.ait 
pas do Maeterlinck qui, lui. a fait ) 'injure de lui Laisser enten­
dre qu'il n'avait que faire d'une Académie belge. Elle vient 
ensuite de déaigner comme auCCC$Seur du poète Yvao Gilkin, 
un écrivain q11i a renié les plus pure.• gloires de son pa.ys, celui 
qui a dit de Rubcna, )Il grand Ruben$, que o'est c an goujat 
dans un pourpoint do velours • · Est-ce un Belge qui a pu pro­
férer pareil blo.,pMme1 

On se demande, dans le monde des Lettres, si le Roi sanc­
tionnera le choix de l'Académie qu'il a fondée.,. 

Les trois nbbés ne comprennent-ils pas que, s'ils conti­
nuent à mettre autant d'insanité au service d'une saumâ­
tre malveillance, on finira pnr ac demander, dans le monde 
béni de la Pre~e. si le cardinal qui les a inlrônisés sanc­
tionnera l<'ur maintien à la fêle du journal qu'il a béni 

En vérité, ces trois patrons-là sont en train de décon­
~idérer totalement leur estaminet. 

RESTAURANT LA PA.IX, 57, rue de I'Eeuyer 
Son grand con[ort - Sa line cuisine 

St'.f prix très rni.çnnnables 
LA MAREE, plt\Ce Sainte-Catherine 

<knre Prunier, Paris 

L'éléganc:e 

ne sauroit être complète sans chaussures de goCtt. Les 
chaussures FF se recommanrlent par leur ligne élégant~. 
leur .soup!P~se. la qualité des cuirs et pellux qui entrent 
rions leur fol>ricolion soignée, et aussi, il faut le dire. 
p(lr leur prix abordable. 

Vous vous an ronrlrr.z c-0mptc en exam inant les éta­
lages FF. Vou!\ serez surpris du choix et de la fin.ei;se des 
~haussurea exposées. -

Les exploits des accisiens 

Tout le monde connait la question fameuse, inventée 
par les Agarhopèrles : « L'a~ullère c,?mmis. par l'ép?ux su.r 
le mur mitoyen de la maison qu il habite consutue-l-il 
une cause de divo. ? » 

l:a question viC'nt de se poser - mutatis mutandis -
devant le tribunal correctionnel de Mons. U .. a quelques 
semaines deux agents des accises, entrés inopinément 
dans la demeure d'un cafetier, se mirent à explorer la 
maison el découvrirent, debout sur la muraille du jardin, 
une bouteille de liqueur entamée. Procès-verbal. Pour­
suites. 

M• Leroy, habile avocat, parla ainsi aux juges: 
(( J'ai eu la curiosilé - et mt. les accisicns, curieux 

de profession, v·oudront ~ien m'en exc_uscr - de _recher­
cher si le mur en question nppartenatt à mon client en 
pleine propriété. Or, ~fessieurs, ce mur ne lui appartient 
pas en entier, ce mur est mitoyen ! Dans ces conditions, 
il est permis de se clemonder à quel riverain appartient 
la bout<'ille. Je rlcmande au tribunal de l'établir. » 

On fil venir les deux « riverains ». 
Se tournant vers le cafetier prévenu, le r>résident ques­

tionna : 
- Vous affirmez toujours que cette bouteille vous est 

inconnue ? 
- Je jure que je ne l'ai jamais vue ! 
- Et vous, là-bas, le voisin, cette bouteille ... qu'en 

pensez-vous ? 
- Moi 1 Je suis innoctnt comme l'enfant de ma sœur, 

qui a deux jours !. .. 
La salle riait encore à se tordre, lorsque le président, 

un brave juge, fin connaisseur de bon bourgogne, ayant 
consulté $CS asst'sseurs, acquilla le caîeûer, condamnant 
!'Etat aux dépens. 

-MICHEL 31 ATTHVS, 16, rue de Stassart. Ixelles, 
tél. 153.92. Représentant grnéral pour la Belgique dl>s 
pianos « RUnisch Giun('rt ». A uto0 pianol!' à pédales et 
élcetri<'lté HUPl•'EU>. Roulcnux Animatic. 

Studebaker Six 

La Studebaker Six cylindres est la voilure élégante et 
confortable et d'un prix raiscnnable. - Elle est robuste 
et d'un entretien facile et p-eu coûteux. Son servo-freîn 
hydraulique avec freins intérieurs 6Ur roues avant, est 
d'une sécurité absolue. 

Demandez à la voir el à l'essayer à !'Agence Générale, 
122, rue de Tenbosch, à Bruxelles. Tél. 451.25. 

Décorations 

On a lu l'hi.,toirc de celle ramille ·du Hainaut qui a 
refusé de rendre à un gouvernement allié les insignes d'une 
décoration octroyée au cher décédé rie cette famille, mal­
gré l'usag~ qui veut. dar,s certains pays, que les héritiers 
du titulaire d'une distinction retournent à la chancellerie 
le bijou reçu par le défunt. 

Cela nous a rappnlé une anecdote qui remonte à 1905, 
lors de la granrlc fête patriotique par laquelle fut officiel­
lemen~ fêlé, place Poelacrt, le 75° anniversaire de notre 
ind4pendance. 

Au cour11 de cette fêle, Léopold II remit Ja croix d'offi­
cier de !'Ordre de Léopold au vénéruhle dovon des survi­
vant~ de 1850, M. ~ubois. c~ VÎ C' UX brave' était, depuis 
plusieurs années Mt$, chevolter de l'<>rdre. et était très 
légitimem~nt fi<'r d'une distinction a~si m6rilée, 

L'cirsque le Roi, a'approchanL de lui, le pria ~ retirer. 
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aa croix de chevalier, M. Dubois eut 11n beau geste de ré­
volte : 

- Ob ! non, Sire ! ... Je garde ma croix. J'y tiens trop. 
Et sa mine reOéta une r~lle indignation. 
Sourire amusé de Léopold II. 
- Mais si ! mais si ! Monsièur Dubois, enlévez-la dollc ... 
- Oh ! jamais Sire ! C'est Votre Maje!tê qui me l'a 

donnée. Elle ne quittera jamais ma poitrine. 
- \lovons, Mohsleur Dubois, il s'agit de la rèmplàcer 

pat une ·autre ! ... 
Mttis le vieux brave, n'en vo11lant pas démordre, portait 

la main sur son cœut pour dfündre, Ml besoin, la croix 
menacée. 

- Enfin. fit Léopold II, de plus en plus égayé, vous 
trtôntei en grnrlé, Mon~ieur Dubol!J : c'èSt une croilé d'offi­
cier que je veux épingler à 1~ place de l'autre L.. 

A lots, le tltiyen rlcs combaflants, d'un tot'l ~rtèrgique : 
- Possihl<', Sire ! ,.., mntrl ! Mals alors, m(IUet la nou­

velle à côté de /1autré: ie les portero? toutes lM detti / ... 
Notre souvrraîn avnit roncontré une volonté aussi torte 

que la sienne. l1 rlut s'cxécul<'r, et le rit de bonne grâce' 
~l l'on vit IOll doux ctoix de chovaHer et d'ofticier de 
!'Ordre rie toopolrl briller tout à ooup côte à côte sur la 
blouse rlu rio· 'n If.-~ comboltants. 

- Au moins, fit le Roi en riaflt, eb voilà un qu'on a 
}'llaisir li Mcorcr l Tl tient plus auiourd'hui à sa croit 
qu'en 1850 il nt> lrnail à en peau .•. 

LA·PANNFJ.SUR-lllER 
f/OTEl CO\'Tlfi'ENTAL .... Le meilleur 

CEIN'rUl\ES VENTRIERES MEDICALES fobric. 
sp6cinlisto F. BtnssP.ur, 82, rûc du Midi. 

Appre11e~ tes Languès Vivàntts à l'Eèol~ &rlitz 

Jeune artiste 

Les conférences de cet hiver - et ôTI uit que cette 
mllladie ~évi t autant et plue encore à Orui1elles qu'en pro­
vinee ~ ont vu, 1.m de nombrèuooa \tilles et à 8tuimllês1 
une jeune artiste charmante, à la \'oi11 émouvante, à 1' 
diction parîo ile, qui a prêté à Ronsard. éteint d<>puis long-. 
tomps, tlt\e âtn<o vivbntt! êl sensible. Rorianrd et se!! !lu• 
vroè ~n hlr~nt tout tt'ljeunis èl l'<1déur de rosê11 qui 11

1et1 
exhale en fut tout nvivée. Fontainas. Albert Mockel, Van 
Leerberghe, ls.ibelle Eberhnrdt b~néficièrent de Ill colla• 
boration de Mme La Vall6e, <ll ce fut une série de révéla• 
lions. Le public connaît nrnintcnnnt cette jeu~ artiste, 
d'une diction impeccnhle, d'une claire intelligence qui 
lui permet de pênl>frer lei; poèt~ et petmet à œux-ci 
d'échopper à l'atmosphère tunèbre des livres ou à l'intel'­
prétation, on peut dire pas drMP. de ~nt. les conféren­
ciers eux-mêm<'s. 

Dl1~.l!MJN 0{)0l'RU1 
Se& portraits - Ses agr:mdis.~ements 

S!, 11vonué Louise, Brmcèlles {Port~ Louise) - 1'él. H.6.89 

Automobiles Buick 

Toue ceux qui. sans \loùlôÎt pa1e1' ùtl prb exôrbltant, 
recherchent u.ne voiture rlo~t là be?ùté dê Hgne •. I~ puii· 
&a11ce et la v1trSlle soient 1 expression dês derruetA per­
fectionnement~ en matière automobile, rloivent éxfl!hint!r 
et essayé!' la no11vC> llê nulck ~ tylin1lrt1s . H1 llP., nv:\ht ile 
prendre une Mri~ ion rfi\finitiv~. 

PAUL COOsm. ~. r~ lf\~~ if~ 

.. 

Fâcheux lapaua 

Voici comment, à l'IMtitut de Gand, un profeaseur del 
plus sympathique et des mieux aimé par aes élèves, s'at­
tribua lundi matin, 26 janvier 1925, un auccèa d'hila­
rité de la part de ses élèves. Tandis que l'un d'eu1 inter­
rompai t u~ lecture du cour1, le professeur, mécontent, 
s'écria: 

- Voyons, Megsi4'.'uni, choque foie que je Yeux part.r, 
un imbécile ouvre la bouche 1 

P!t l'excellent homme demeura ~ut ébahi d6vant l'hi­
larité qui, malgré toute la dHérel'ICe ~ l'on a pour lui, 
se dMhatna, irréSÏ$liblè et générait!!. 

Ballade en la 

1 
Partout, dans notre capitaJè, 
Qu'on aille en pente ou bien en plat, 
r,e luthier de l'endroit étale 
Un instrumeht qui rime en la ; 
Tout distributeur d'harmonie 
Se nomme Chose ... ou Machin, l! 1 
t'eat une mo~. Urw! manie, 
Mais c'est nottt1 <l'JÏ ·'""lno.ia 'c t. 1 

Il 
C'est une vérité brutale 
Que, dès l'enfance, 1..1 épela: 
Que nul én sa ville tale 
N1est prophMe, et r'OUttant, voilà t 
t.ë fut un trait de vrai (réflie 
De la11cer le « Pianota », 
I>'imitel' chacun s'lngènie, 
Mais c'est l'!ous qui 1ôhnolls le la 1 

m 
Quelle douceur orientale, 
Mais aussi quel sonore éclat ! 
't'onnerre ... ou ... doux truît de pétale, 
1;out se retl'ouve en ee 'l10t-là ! 
Dans ce mot pleur" Iphigénie; 
'Dans co mot rit Pulcinella; 
Dans ce mot gronde l'l!':rynnie, 
Mai11 c'est nous nui donnons le ta 1 

l"'OJ 

Prince, il faut graver sur la dalle, 
Pour qu'on le sache, in sœculll : 
Ils ont chaussé noire Fanrlale ... 
Mais c'est nous qui tfonnons le la ! 

Pt.I WJS llANT.ET, agPnce exrlusii·r <lu Pianola , 
212, nte Royalr. 1h1" •· 

IRIS à raviver. 50 teintes à la mode 

La dame qui tousse 

Le docteur V •..• qui a autant de inaliee Que de science, 
possède, comme beaucoup de ses confrères, des clients 
tenaces et importuns. li est p~rticuliôrement h:ïrè~lé par 
une dame qui. sous rrc'fe:d<> du moln~re hobo, se peml à 
èa lôl'lnrtlc ~I honst11le, pour rn~~cr l:l nrcmii>re, tous 
lcis malad<>A riui oUNHIPht rlans l'nptirhnmhr<'. 

f/attlré jollr, rllc •" Î\'ê tr~s nrt11irér.. 
- noô(êllr, Ïè l ol1~sc ... ÎI' loh•~I' ... i~ tolls!'-0 ! Qt1'èsf, 

•'P. ri11'll t:tnt prNHh·r 1 · 
- Pr"" rz rlri: pMI i 1 IM X 011 rl~·s pastilles Y ... ou tout 

i~ .<àllli )j ~baq~~i~u yoJill donnera.. 
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- C'est tout ? 
- C'est tout. .. 
Le lt'ndcmain, la dame force à noureau la porte du 

doc:cur. 
- Docteur, je tousse ... je tousse ... je tousse ! Que 

ra·re 7 .. 
- Prenez du thé bien chaud avant clc dormir, couvrez-

vous bien cl transpirez. 
Le lendemain, nourellc visite de la dame. 
- Docteur, je tousse ... etc .. . 
Le docteur, celte fois, prescrit un purgatif énergique. 

Le lendemain, la dame réapparait. 
- Eh bien ! madame, dit gaiement Je docteur, vous 

tou~scz toujours ? 
Alors la clame, un peu confuse : 
- Non, docteur ... ic n'ose plus ! 

De père en fils 

Quatre générations d'opticiens ont maintenu la répu­
tation rie la Maison Vanilerbistc, 68, rue de la Montagne. 
Optique de précision. 

Teinturerie De Geest 39·41, rue de l'Hôpital :-: 
t:nvo1 soi~é en provincc"Tél 259 78 

A !a gloire d'Émile Claus 

Tan<l· qu'on organise, parmi les amateurs et les artis­
tes, la souscnption qui doit permettre d'élever, à la gloire 
du grand peintre Emile Claus, le monument que lui a 
con:S-:icré Mme y,·onnc Serruys (Mme Pierre Mille), les 
é!ères du maltr<: célèbrent sa mémoire en perpétuant sa 
'ision selnn leur tempérament propre. A'•ec Mlle Jenny 
Montigny, Mme Anna De W<>crt est la meilleure élève du 
mailre disparu. P:lle faisait partie de cc petit groupe que 
Lemmen appdait drôlement : « La Clauscrie cl'Astene ». 
Il faut aller voir son exposition au Cercle Artistique. Elle 
s'affranchit di• plus en plus de c~ que l'influence de Clau~ 
avait d'un peu lyrannique; elle singularise, renouvelle cl 
êlar(Ji t sa manière ; mais elle garde, dl'IS leç.o.ns et de 
1'4li1emplc du mailre, cet amour rle la lumière et de la vie 
qui c.onsolc un peu de tant rie Î<>mmes en béton armé el 
de paysages au pur'in qu'on expose, aujourd'hui, sous 
prélcxlr de rhrrcher le riaraclère. 

PACKARD 

la marque mondiale la plus célèbre, vous offre ses nou­
veaux moilèlrs 6 et 8 cyl. en ligne, à des prix extrême­
mrn t ra i•onnaulcs. 

TOl\PIWO li cyl. : 71,000 francs; 
TOHPIWO 8 cyl. : 91-,000 francs. 

Nf,fTTE, 9G, 1·11c de Lii:oumc. Tél. 43724. 

BU 5S & C0 Pour oos caaeaux de noces el autres 
- 66, Marché-aux-Herbes. -

Le Miracle des Loufs 

Et ce 27 janvier 1!J25, Ycrs les onze heures et demie du 
soir, en la salle gris et or du Cercle Artistique et Litté-
1·afre, Gusl:l\'e-Max Stevens, traîné sur la scène, aux cris 
mille fois répéles de : « L'auteur ! l'au teur ! ... » connut, 
pour la n•m• fois, les ivresses du Lri-0mphe et salua joyeuse­
nwnt un 1111blic uu~si io\·cux que lui : la répé1ilion géné-
1'13'1<' rl11 Mirndc des lnttfs {{ifm de ioie) était finie! 

Voilà des années qu'elles finissent comme çia., les répé-

litions générales des révueis de Gustave-.\Iax - et il y a 
toutes les raisons de croire que, pendant des lustres et 
des lustres encore, elles auront la même heureuse con­
clusion. 

Commenl ce diable d'homme s'y prend-il pour brosser, 
chaque hiver, a''ec la dextérité, l'adresse et l'esprit qu'il 
apporte à sa peinture et à ses dessins, deux actes pleins 
d'une bonne humeur et d'un esprit toujours renouvelé, 
en ne s'en prenant qu'à ce que lui fournit la vie artisti­
que ou soi-disant artistique de Bruxelles ? C'est un pro­
blème - un problème que les auditeurs se posent et qu'il 
résoud, lui, avec brio. 

La revue de celte année s'est mise dans &es meubles 
avec un luxe maccoutumé : il y a d'abord un décor d'au­
tomne, rutilant, montrant le Parc avec des îrondaisons 
somptueuses, flumbant aux torches d"Oclobre (Allard L'Oii­
vier pinxit) et où deux des dieux termes du bassin rem­
plissent les rôles do compcres ; puis, un bar à la mode, 
d'une adroi te planlalion, el un tableau Breughel, d'Anlo 
Carle, don t le décor et la figuration sont .simplement une 
merveille de composition artistique. 

On danse, on chante, on rit. Les oouplets se succèdent: 
ils blaguent notre hlilesse familière la Pluie, les vieux ha­
bilu~s du Cercle, son nrésidcnl, son vice-président, les 
transformateurs du Waux-flall, nos critiques d'art (cl en 
particulier notre bon ami Joly), les expositions du Cercle, 
le Salon belge à Paris, nos conférenciers, les fêt<'s Rreu­
ghel, les honneurs quasi royaux rendus à Kid, Turnphin 
du Cinéma, que eais-je encore ! 

Il y a aussi une parodie de celle fameuse représenta­
tion japonaise de Montmartre qui demeure l'un del? plus 
beaux fours dont le f:ercle Artistique ait gardé la mé­
moire : nous savons peu de scènes plus comiques que celle 
où un jeune Japonais chante ses peines de cœur dans sa 
langue maternelle sur l'air de Monte-la-d'ssus ... 

On a particulièrement a~ ... 1audi Anto Carte, qui dit la 
c.t.ia~s~nnclte avec esprit, et Houben, le seul, l'unique, 
1 in1m1labl~ lloubcn, supcr-castar du mon.otogue vervié­
tois, qui, en lionne vieille de Crapaurue, aurait fait rire 
un saule pl<>ureur. 

Et l'on s'est séparé en songeant à la prochaine revue de 
Guslave-~fax ... Encore un an ! Encore aller coucher lroi.s 
r.rnr so ixante-cinq fois !. .. 

H lllVI n G g u Laines à tricoter et crocheter 
• ITil V ni Bas et chaussettes, 30, rue du Midi 

Le Restaurant Cardinal 

3, Quai au Bois d Brtller. - Tél. 227 .22 
(en fnce Ju Marché-aux-Poissons) 

SES SPECJAL!TES : 
Clors d'œuvre, poissons, crustacés Cardinal 

Sa cuisine - Ses vins. 

Quand donc nos mères et nos sœurs .•• ? 

C'('St le titre de l'article de fond du Bulletin paroissial 
de Wavre, en date du 25 janvier 1925. 

Avec une ardeur qu'i l a bien le droit d'ailleurs <11' 
mettre au servi~e d'une e~use qu'il croit juJ;tc, le rédac­
fiP.ur de cet article supplie les femmes chrétiennes « de 
s'habiller avec r~serve et de porter des robes qui leur cou­
vrent les bras ». 

Et il s'écrie : 
Les modes indécentes inventées par la Franc.maçonnerie la 

grande « tombeuRe d'âmes > pour a1"racher la femme chré­
tienne à Dieu et pour pourrir la jeunesse sont-elles donc auto. 
risées par ! 'Evangile r '· 

\ 
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Quand on pen...."'e que lei grands maitres de nos loges, 
hommC! que, jusqu'ici, nous avions crus graves, ne sont, 
en réalité, que des inventeurs de mod<e~s indécentes. non 
aut.orisées par I'Evancrile, nous nous dcmandons à q11i l'on 
peut encore se fier aujourd'hui ! ... 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

A LA MAISON DE LA SOIE, 13, rue de la Madeleine, Brux. 
Le meilleur marché en Soieri~ de tout Bruxelles 

La mare aux grenouilles ro 

La mare au~ Grenouilles, s'il faut en croire Lucien Sol­
vay, c'est Bruxcl!~s pendant les trente ans qui précédè­
rent la guerre. C'est une vision de pessimiste. Cette pé­
riode ne fui-elle pas plulô' un labo,ratoire d'idées, l'épo­
que oû se forma le ~oùt mcclerne dans un milieu qui, jus­
que-là, était réfractaire au mouYcmeut intellectuel et s'était 
figé dans un provincialisme impénitent ? Bruxelles 
s'éveille à la vie scientifique, à la vie lilléraire, aux 
beaux-arts : pourquoi méconnaître l'effort, entre tou11 
louable, des générations d'alors ? D'autant que Lucien 
Solvay ne fut pas des moindres parmi ~ux qui ~xci l aient 
le feu .sacré et qu'il oontribua, par Io propagande du jour. 
nal et de la revue, par de bons livres didactiques aussi, 
à cetle évolution intellectuelle et esthétique. 

On se sent parfois mal à l'aise, à la l<'cture de ce livre 
chagrin et dont l'intér~t r~side bien plutôt dans la nota­
tion des gens et des chQS<'s1 vus non pas à travers de11 
id~s gënér.afos . .. ou généreusPS, mais avec la malice go­
guenarde d'un spectateur désnbusé. Il y a semés, çà et lil, 
quelques-uns de ces grains de rosserie dont la société 
préaente fait une si forte consommation. 

Et cela déciderait du succès de ce livre; qu'on y ajoute 
une écriture souple et aimablement cursive. un don de 
présenter l'anecdote et l'épisode et une documonlation 
pittoresque sur la société bruxelloii:~. de 1884 à 1914. 

Panhard-Levassor 

La marque qui ne se discute pas. 
Agence Génerale: 12, rue du Ma!Jistrat. Bruxell~ 

TERYUEREN PARC - RESTAURANT SEVIN 
···················· · · · · ······ ·····························~ 
Ma ison de t•r ordre. - Cuisine e t cave réput~es 
Sjtaatlon un ique. Clientèle d ' élite. Tél. : Terv.3. 

Oraisons funèbres 

La revue L« Thyrse éléve, d~ un de ses dernfors nu~ 
mérœ, un maueol~ au poète des Quatre lncarnat1ons du 
Christ. Elle publie les discours prononcés récemment au 
eimetiére de Laeken. 

Le.s oral.Gurs so sont surpassés. Mais ta palme, semble­
t-il, appartient à M. Coelst, écl1evin de la ville de Bru-
xell~. · 

André Van Jlaeselt, aa.t.il dit, apporta en précurseur sa 
pie17e ~ une pierœ pr6cieue& ~ à l'édifice de l)Otre renn.is­
aanoe litt~raire. 

Cette pierre précieuse est une perle, disons-le froid~ 
ment. 

Le sympathique échevin a d'autres joyaux encore : il 

(1) c La Mare aux Grenouilles : Trente an.q d'avant guelTB >, 
tomu .i;ia.r Lw n SolVAl!. Ofâce de Publicit.L Bruxelle,,.. 

triomphe dans un genre où Godc(rQid Kurtb était mattre.· 
Ecoulez-le : 

Echevin des cultes, je me dois de pratiquer le culte du ~· 
venir. 

Cela vaut incontestablement la phrase admirable de 
Kurth: 

Chn.rles·Quint sut mériter l'Empi~ par çel\li qu'il exerçait 
sur lui-m~me. 

LISEZ 
LA REVUE 

do T.S.F. RAD IO-HOME 
Le phare du stade 

Les échantillons que nous venons d'emprunter aus 
oraisons fu11èbre.s de Van Hasselt sont remarquables ; maïa 
M. CoelsL esl battu de plusieurs longueurs par le directeur 
du Thyrse, M. Léopold Rosy. 

Dans un << Hommage à André Van Ra5selt », eelui-ci 
écriL en offet : 

Dans le recul du temps, il. est celai qui porte le flnmbeau de 
la poésie; il est., chez noue, le premier qui brandit le phare Ill· 
mineux que nous regardons avec bonhe11r, t.o11joura olair e~ •anl 
tache, lorsque, fati$'U~s des agitat.!0113 actuelles et des incefti· 
tudes de la vie, notre esprit veut ae reposer dans I@ souvew 
de ceux qui marquent loa stades de notre tradition littéraire. 

Le phare toujours clair et sana tache, no\,rc esprit se 
reposant dans le souvenir des marqueurs de stade, les 
brandisseurs de phares ! Qu'aviez-v-0us mangé d'indigeste 
à voire petit déjeuner, ce matin-là, mon ch~ Ro:;y ? 

< Les abonnc111ents aux Journaux et publieatio111 
, belges, rranç3.lS e& nuglal!'I sont reçus à I' A 0 EN CE 
, DIWHENNE, 18, J'ue du Persil, Bruxelles. t 

Viens Poupoule! .•• 

On expose au Cinquantenaire 
La basse-cour, en ce moment. 
J'en vais faire ici l'invcnLaire 
A « pou le vue », évidemment. 

On peut y voir l'œuf de colombe 
Près de la secle des cc trembleurs it, 
Mais, pas l'ombre d'une pnlou.be 
Parmi le train de.s << voyageurs ». 

L'amateur s'arrête à la paonne, 
Au pigeon, puis au pigeonneau, 
Mais pour le visiteur profane, 
Bah ! qu'e!"t-œ que Çll dit: cc carneau » 1 

Tout joyeux, un gai smcrle happe 
Les grains qu'on lui jette, et, très fier ..... 
De Yoir que l'aulre les attrape, 
Roucoulant, le « Brackel » .. . met l'air ~ .. , 

Auprès d'un vieux pigeon de race 
Qui forme le dernier « Carrier », 
La foule qui pa.sse et repasse 
Admire un benjamin << Rami4'r » ... 

Voici l'école des « CocoHcs ,, 
Qui ne nous apprend rir,n de neuf. 
Passer. sans bruit devant ces sottes 
Car les poules, soµvent, ont l'œuf ! 

Les oioo sont toujours en colère; 
Là, l'oie fait p<'ur. mais, moin<1 rruel, 
Le mâle a meilleur caradèrC' ... 
Ma. foi.. i' aime mie.llx les iars Leb J 
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D'autres palmipèdes s'alignent, 
Qui attirent tous les regards. 
L'exposant vaincra par ses cygnes, 
Ce n'est certes pas « un canard » ! 
On vanle avec beaucoup d'em ... phase, 
Les beaux raisans tout chamarrés. 
Quelques-uns provoquent l'extase, 
D'autres, même, sont... « vénérés » 

S'il ne vient pas à ... la garenne, 
L'amateur perdra, c'est certain ! 
Eh ! bien sOr, c'est pour qu'il y vienne 
Que l'on y pose ... des lapins ! 

Mais il est temps de mettre un terme 
A la basse-cour, car, en bloc, 
Les lecteurs me diraient: « La ferme ! » ... 
Et je ferais un four ... à coq ! 

Marcel Antoine. 

Buvez le 

THE LIPTON 
Variations sur " la même air " 

MAURICE. - Dia, baron, sais-lu pourquoi le lieu de 
naissance d'Adam est la Jamaique ? 

LE BARON JOSEPH. - Non ... non ... 
MAURICE. - Parce que c'est là que se fit le premier 

rhum du monde ! 
LE BARON JOSEPH. - Très drôle ! Très drôle !. .. 
Le soir, au club, le baron à Raoul : 
- Sais-tu pourquoi Adam est né à la Jamaïque ? 
RAOUL. - Ma foi, non. 
LE BARON. - Parce que c'est là que se fait le meilleur 

rhum du monde ! 
LE CHŒUR EXASPERE DES LECTEURS. - Et la police 

tolère que ça continue, cette idiotie-là ! ! 

CHENARDeTWALCKER 
Faites vos essais chez les agents 
de vente pour le Brabant : 

R. DE BUCK et A. PISART 
61, bou levard de W aterloo, Brux elles 

Cosmopolitisme 

La revue mensuelle Em·ope, qui s'édite à Paris, annonce 
qu'elle publiera, au cours de l'année 1925_. la traduction 
de contes et n.ouvt'lles empruntés à la (( littérature scan­
dinave ». parmi lesqueli: nous voyons figurer . .. les His­
toires de b~te.s rle Stijn Streuvels. Serait-ce que, à notre 
insu la Flanrlre occidentale aurait été annexée à la Nor­
vège'. ou bien que, vue à_ di~tance. la « !11oedertaal » se 
confonrlrait avec le suédois ? Cruelles émgmes ... 

Après tout. Ramie! Huysmans n'est-il pas citoyen d'hon­
neur de Stockholm ? 

Bn débit dans les meilleurs établissements du pays 

( 

Notre concours de légendes 

AL A. Luyssen, le lauréat du concours de légendes, 
n<>us écri l : 

Messieurs les Trois Moustiquaires, 
J'apprends, non sans orgueil, !"honneur qui m'échoit eous 

forme de premier prix de votre concours de légendes. Il était 
de cent francs, ce premier prix. Puis-je vous demander d'en 
·verser le montant, par moitié, aux comptes de chèques postaux 
no 9322 du Foyer des Orphelins et n° 23385 de l'Œuvre Na­
tionale des Orphelins de guerre! 

Et vous m'autoriserez, je l'espère, à inscrire, pendant un 
an, sur mes cartes de visite, mon titre enviable de lauréat du 
< Pourquoi Pa.s? •· 

Nous serons ainsi tous contents, vous, moi et les petiot.s. 
Agréez, Messieurs les Moustiquaires, l'expression de mes sen-

timents les meilleurs. A. Luysscn. 
Voilà un joli geste ! 
Merci, au nom des bénéficiaires, à M. Luyssen. 

Champagne BOLLINGER 
?R El\UER GRAND VI N 

Morticole ? 

Un lecteur nous pose celle question, qu'il croit peut­
êLre insidit'use : « Que penscz-\•ous du succès de Knock 
ou le triomphe du médecin ? l> 

Nous pensons que la médecine a toujours triomphé au 
théâtre. 

Parmi les « types » qui y ont réussi : le docteur IJla­
foirus, le docleur Faust, le doctor Crispino, le docteur 
Barthol<>, le docteur Jojo ... n'en jetez plus, la cour est 
pleine - el le côté jardin aussi. 

Depuis quelques lustres, le succès du docteur au théâtre 
avait été éclipsé rar celui de l'ingéni<>ur el du rléputé. 

Jules Romains. qui est orrèvre en morticolie, a remis 
les choses au point el a rendu au médecin de théâtre la 
célébrité qui lui était due. 

Th. PHLUPS CARROSSERIE 
D'A U TOMOB ILI; 
OE LUX~ : : : 

123, ,.ue Sans-S o uc i, Brux.-T é l. : 1338,07 

La gaîté dans la " Carrière " 

Un de nos lecteurs, A. L., a connu, à Ilu .. . , capitale 
d'un rovaume rlu Proche-Orient, le très correct. très dis­
tingué et très flegmatique ambassadeur d'un Etat voisin 
de notre Belgique. 

Il avait une raçon indubitablement personnelle de par­
ler la langue rrançai6e, très usitée dans ce nays. Et d'ha­
bitude, il engageait la com·ersalion de la man;ère sui­
vante : « Je suis le ministre de IL.. Et vous ? Qui êles­
vous? ». ce qui lui attira un jour. d'un jeune aUarhé d'une 
granrle puissance, la réponse suivante : « Ma foi, Monsieur 
le ministre, je l'ai oublié ! II y a si longtemps qu'on ne 
m'avait demandé cela !. .. » 

Mais toute la célébrité du plénipotentiaire vient de l'~u­
tht'ntique histoire suivante : 

A l'un Iles bals de la Cour, il avise 1-a toute gracieuse 
rille d'un Rros banquier très bien en cour : « Je suis le 
ministre ... Etes-vous encore vierge ? ! ? » Il voul11it évi­
dM1lment s'informer si Mlle S ... était encore jeune fille. 

L'ambassadeur a permuté, mais son souvenir demeure 
impérissabl(> à Bu ... 

Les manuscrit& et les dessin1 ne seront pas rendu.1 

) 
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Histoires juives - Allo ! allo ! Avez-vous un compte avec Popesco ? 
- Oui, du grain ! 

Un jour que Rosenberg arrive en retard à son bureau, 
son chef lui dit : 

- Vous êt.es bien en retard, Rosenberg ! Qu'est-ce qu'il 
y a eu? 

- Ab ! nous voulions justement vous passer le nôtre. 

1 
- Venez donc me voir de suite ... 
P-0pesco doit avoir de rameuses réserves. Les trois com­

manditaires décident de vérifier. lia arrivent au dépôt. 
Mandapoulo tire de sa poche une jolie clef toute neuve, - Excusez-moi, Monsieur Kahn, ma temme a eu un 

accouchement diîficile. 
Quclquœ jours après, Rosenberg ne vient pas. Le len­

demain, M. Kahn lui dit : 
- Qu'est-ce qu'il y a eu hier, Rosenberg? 
- Excusez-moi, llonsieur Kahn, ma femme a eu un 

accouchement difficile. 
- Dites d,onc, vous vo•Js fichez de moi ! Vous m'avez 

dit cela il y a quatre jours. 
- Mais oui, Monsieur Kahn. 
- ~fais vous vous r... de moi ! 
- Mais non, Monsieur Kahn, Rébecca est sage-femme ... 

? ? ? 
.Moïsché et Rivkclé sont fiancés. Ils vont se marier dans 

trois jours. lloïs<.'hé de\'ient pressant : 
- Veux-tu, mon amour, sois ma femme dès cette nuit ! 
- Non, d'abord, je suis une jeune fille sérieu~, et puis, 

j'ai toujours mal à la !<!te, ensuite ! ... 

MA TH IS La voitu re utilitaire 
La plus avantageuse 

Tattersall Automobile, 8, Av. Livingstone, Brux., Tél : 349,89 

Histoire roumàine 

P.opesco est un excellent commerçant. A tr<:!nle jours, 
il a fait l'achat d'une grosse quantité d'avoine, grasse et 
dorée, qu'il dépose dans un magasin loué spécialement. 
Mais c'est de l'argent qui dort, et Popesco a l'habitude 
de faire fruct ifier son capital. Il ~ rend à la Banque Mol­
dovia, dont le direct<'ur le reçoit en souriant. 

- J'ai du grain, dit Popesco mais j'ai besoin d'ar­
gent liquide. Pouvez-vous m'avancer deux cent cinquante 
mille leis sur coru;ignation ? 

La banque, qui [ait ces sortes d'opérations, envoie un 
expert vérifier la qualité de la marchan.f'lise. L'avoine est 
bC'lle; on peut avancer à Popesco, l'honorable commer­
çant bien connu, la somme demandée. Poocsco reçoit de 
jol:es vign<'tles vertes et donne, en échange, une jolie 
clef toute neuve, celle du cadrnas qui Terme le hangar. 

Popesco se souvient, à propos. que la Banque lnrlous­
triale [ail au~si des prêts sur garantie. Sans perdre de 
Lemps, il engage les compétrnces de cette estimnble insti­
tution financière à juger de la valeur de son grain. Il en­
caisse à nouveau deux cent cinquante mille lcis, et donne 
libéra lement une seconde cle[ toute neuve. Chemin fai­
sant, lesté d'un r!emi-million, il rencontre le riche pro­
priétaire foncier ~landapoulo : 

- Cher ami ! cher ami ! Vous avez de l'argent; j'ai 
du grain. Une occasion : voulez-vous que nous traitions ? 

- J'achète ... 
Mandapoulo donne e<>nt mille leis d'aoompte et rec;<>it 

une jol ie clef toute nruve. 
Cependant, pour solder le reliquat de la .somme d'achat. 

Mandapoulo se rend à la Banque ~foldovia el explique qu'il 
a trouvé du grain de Ioule première qualité. Le directeur 
s'étonne que le propriétaire ne se soit p<as ad!'f'ssé à lui. 
la banque ptn:sedant du grain appartenant è Popesco. 

- Tiens, dit Mandap-0ulo, c'<-st aussi à lui que j'ai 
acheté ... 

Comme le hasarrl a parfoi~ quclqu!' !ndélicritesse, à ce 
moment on téléphone de la Banque lndoustriale * 

cependant que, des poches des deu:'( partenaires, surgis­
'X!nt de jolies clefs semblahles. 

On ouvre ... Le hangar esl vide, nettoyé proprement ... 
Popesco devait avoir une quatrième clef, qu'il a confiée 

à quelqu'un, Mais, comme on n'a plus revu l'estimable 
commerçant, l'heureux el définitif possesseur de l'avoine 
s'est bien gardé de se faire connaitre, et cet!A! bonne 
afraire suscite bien des admirations parmi la foule, un 
peu envieuse au fond, des commerçants honorablement 
connus ! 

Annonces et enseignes lumineuses .•• 

Sur un des panneaux en~adrant la vitrine d'un coiUeur, 
à proximité d'une d~ entrées de la Scala : 

Grlmme spécial pour artistes 

Le peintre d'enseignes était vrai.sembliablement payé l 
la lettre ... 

? ?? 
Lu sur un écriteau pendu à la fen~lre d'une « cuisine 

de cave » 
APPARTEMENT GARNI 

Avec W.-C. pour Monsieur seul 
A louer présentement. 

??? 
Rue de Bériot, cette arriche manusr.rile : 

On demande une servante. 

A Schaerbeek : 

Pas lavée. 
? ? ? 

Chaise d'enjant breveté 
1·évrrsible à trois usages. 

Pauvre enfant ! 

Le Ther01ogène 
combat merveilleus:emeot 

Toux, Rhumatismes, Grippes, 
Points de côté, Lumbagos, et c. 

Moos D'EMPLOI. Appliquer la feuille d'ouate sur 
te mal en ayant soin qu'elle adhère bien à la peau. 

Dans toutes les pharmacies : 
La boite ..; 1rancs. La ttem1·bo11e i francs . 
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(Suite} 

DAELS (FRANS). - Pro­
fesseur extraordinaire ( ô com­
bien!) à l'Université de Gand. 
Personnage éminemment comi­
que que l'on a regretté de ne 
pas voir recteur de la u Hooge­
school». Type du flamingant ra­
bique et irréconciliable. A ho­

noré de ses medisances et de ses injures le général 
Drubbel. Possède la tête d'un sacristain de village 
qui aurait eu des peines de cœur et dont la tartine 
tomberait toujours du côté de la confiture. Peut se 
comparer aussi à un ver de noisette. 

Devise: « Primo Flandriae; secundo Belgicae ». 
Cri de guerre: « Gent kapoutl » 

DESTREE (JULES). - A in­
troduit, dans la vie courante de 
la Belgique, le rouge Destrée, à 
côté du bleu Destrée déjà connu. 
Mais, si cette seconde couleur est 
d'un ton vigoureux, la première 
est d'un ton lavé; c'est un rouge 
de tout repos, un rouge de vieux 

Bourgogne forte tête. La démagogie destréenne est 
une démagogie de père de famille. Destrée, quoi 
qu'il en ait, est un aristocrate. Seul, son chapeau, 
inexprimable et mou, l'apparente à la Classe Ou­
vrière. 

DE BLIECK (JOSEPH), -

Questeur du Sénat et du Mécénat. .. 
Protège la pléiade des peintres 
néo-flamands; leur fait visiter Pa­
ris et leur amène la pratique, 
Les prône, les dêfend, leur porte la pâture, 
t::t sa bonté s'étend sur toute leur 

[peinture. 

Surnoms: Le beau preux de la 
cité d' Alost. Ou encore: Lamme Zeergoedzak (en 
flamand), Roger Bontemps (en français). - De­
vise: « Et toujours le sourire sur les lèvres 1 » 

de VRIERE (chevalier). - Prince de la Grinche 
et duc de l' Antipathie. Se rend à pied dans la salle 
des séances du Sénat, laissant son cheval à la garde 
:d'un gonfalonier. et de P,eux écurers. ÇEH: !o-rye,, 

Mâchoire: hargneuse. Caractère; saumâtre. Elo­
quence: sheffleldlenne, bizarroïde et étrangiforme. 
Orthographe : néant. Professe la haine des classes, 
même primaires. 

Surnom : Baderne noster. 
Devise: « Moi/ » 

DESW ARTE.- Sénateur, avo­
cat. Glabre, sec et herbivore. Elo­
quence abondante, avec propen-

~~ si on au pléonasme; penchant à la 
redondance et abus du Gillette. 
Surnommé Je Touche-à-Tout du 
Sénat. A fait rire, le 12 décem­

bre 1924, à la Haute-Assemblée, le comte Goblet 
d' Alviella. Surnom: le Van Rijswijck du pauvre. 

DELATTRE (Loms) . 

a~ 
-Les aëdes de la criti­
r:ue ont chanté la gloire 

~ '../',///~..? .i u romancier - conteur ; 
(~· / À~

3
,..:.__..::::r les lecteurs des journaux 

J":" r\.'r ~ ont applaudi le chroni-
' \1 queur sclentiAque; les 

) ~ malades ont béni le or 
Tant-Mieux, d'innombrables a!..'.ditoires ont souri 
au conférencier; des milliers de gourmets ont vanté 
ses ~ttes culinaires. Tout cela constitue des re­
dites et le détail en serait trop long. La plus belle 
œuvre de Delattre est son œuvre la plus récente. 
C'est une petite fille qui a eu un an aux prunes et 
qui se prénomme France comme .'.natole - excepté 
que c'est tout à fait le contraire, puisque France 
est ici le prénom et non le nom patronymique. C'est 
ainsi que Delattre a remis au goOt du jour une ap­
pellation aussi enviable, jadis, qu 'enviée 1 celle de 
f ère de France ... · 

a DUBOIS (UoN), dit, par 
antiphrase, Clodion - le -Chevelu. 

J - Directeur du Conservatoire 
' r•: 4.,..,, où, malgré les difficultés lnhéren-

\.-/ '-.....> tes à toute direction, il ne se fai t 
jamais C!e cheveux. A fondé, avec 
Louis Franck, Buyl, Van de Vy­
vere et Paul Delantsheere, la So­

c(été des Tr:ois P_elés et des Deux Tonfl~~ 
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Mailre ès·mL~ses, motels, ttymnes et rigodons 
Lèon Dubois est du bois dont 

Les violons se !ont. 
Il est aussi du bois dont, parfois, tout fait flèche. 
Mais il existe un bois qut. DubOis bail à fond ; 

C'est le bois de Campêche 1 

FLASSCHOEN (GUSTAVE, 
dit le Flache). - Dessinateur­
éclair; peintre hollando-algé­
rien. Professeur de galegat-pink­
pink et de Zanzibar à trois di­
mensions. A longtemps dessiné 
pour les journaux quotidiens, 
avec une rapidité et une adresse 

exfraordinaires, d'une main légère et lesfe qui a l'air 
de penser et d'agir comme un être doué d'une vie 1 

propre et indépendante. 

FRANÇOIS. - Banquier, sénafeur. S'est consti­
tué, en cette qualité, interpellateur financier et pro­
nonce, à la Haute-Assemblée, des discours quelque­
fois excellents et toujours kilométriques qui lui ont 
valu ce sobriquet: le ;ase-banq ue. Voudrait traîner 
Theunis devant le jury, ce qui lui a fait décerner cet 
autre sobriquet: François d' Assises. Theunis semble, 
d'ailleurs, s'émouvoir assez peu de ces coups du 
père François. 

FRIART (FERNAND). - L'une des bonnes fées 
qui se mouvaient près de son berceau, au temps déjà 
lointain où il vint au monde, lui prédit: « A travers 
la vie, bonne et mauvaise, tu seras gai comme un 
pinson ». L'événement a donné raison à la bonne 
fée: voilà pr~s de soixant~ ans que Fifi (ainsi sur­
nommé rapport au pinson) divertit les autres en se 
divertissant lui-même. Sa réputation l'accompagna 
au Congo où, pendant plusieurs saisons, il chassa .. 
le~ idées noires. Aussi fut-il, à son retour, bombardé 
directeur des fêtes de toutes les sociétés dont il fil 
partie. 

Incarnations diverses: poète wallon, dramaturge, 
acteur, industriel, chanteur comique, explorateur. 
monologuiste, journaliste, secrétaire particulier. A 
fait toutes ses preuves en matière de correction: il 
est correcteur au Soir. 

FIERENS-GEVAERT. - Gen­
dre de l'inoubliable beau-père. 
L'Oreste de Leempoels. Est héris­
sévis-à-vis d,e ses détracteurs, d'où 
son nom: le Dogue de Venise. Est 
devenu l'homme des musées, com­
me Mérovak était ! 'homme des ca­

thédrales et Doudou l'homme des cavernes. 

cun point de sa vie dans l'ombre. Hélas, la place 
nous étant strictement limitée, force nous est de ren­
voyer nos lecteurs à « Maurice Gauchez, raconté 
par un témoin de sa vie », ouvrage en 41 volumes 
in-octavo, qui sortira bientôt des presses et sern 
suivi, chaque année, d'un appendice en 4 volumes: 
« M. Gauchez pendant l'année 19 ... » - jusqu'à la 
fin finale de M. Gauchez, que nous souhaitons très 
lointaine. 

HELLEPUTTE (JoRIS). -
Flamingant du Limbourg, réputé 
pour son sourire, ce qui l'a fait 
surnommer: le jocond et appa­
renter à jehan Rictus. Cheveux 
foisonnants et frisés. A été long­
temps ministre et lierait volon­
tiers partie avec Renkin pour le 

redevenir. Ayant semé la division dans le parti ca-
tholique, se déclare, par entraînement, l'adversaire 
irréducfible de la Jonction. 

Cri de guerre: « Weg met de franskillons/ » 
Refuserait, à l'article de la mort, d'aller en Para­

dis, s'il apprenait que saint Pierre ne connaît pas 
le flamand. 

A donné son nom à une marque de caramels élec­
toraux, comme Woeste avait donné le sien à la sau­
cisse alostoil'e. 

HARRY (GÉRARD). - Doit 
êtr~ le doyen des journalistes 
belges, j'entends des journalis­
tes demeurés en pleine action, 
en plein effort, en pleine foi de la 
tâche quotidienne.Est plus jeune, 
à lui tout seul, que dix jeunes 
collaborateurs de quotidiens les­

quels ne veulent connaître du métier que les avan­
tages qu'il peut pro::urer et non le labeur qu'il ré­
clame. Ecrivait, l'année dernière, trois actes de co­
médie; termine, en ce moment, un roman où se co• 
'rontent, en conflit, la Politique et I' Amo\U', 

Jouirait de l'ur.1verselle sympathie du monde ci\11.. 
lisé, s'il ne s'était créé un ennemi irréductible: le 
typographe 1 Son écriture est, en effet, un horrible 
mélange de signes informes et désarticulés que per­
sonne, même lui, n'arrive plus à lire. 

Libre penseur et contempteur, en politique, des 
avocats. Devise : (; Ni Dieu, ni cher maître ... » 

HlJYSMANS (KAMIEL). - Un 
révolutionnaire dont la tête est pré­
monitoirement juchée sur un cou 
qui ressemble à une pique. Le su­
per-kastar du Flamingantisme op-

GAU CHEZ (MAURICE). - Conscient de la portuniste. Sobriquet: le Serpent 
grande place qu'il occupe dans le monde, Maurice à sornettes. Exsude de la bile. -
Gauchez désirerait que son secrétaire ne laissât au-, PossMe l'estime de plusieurs bolchéviques notoires. 
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Coa1'trie11 médieal 

~ C?urr1er de L~o11 lut assassrné, landis qu'on le db 
pou1lla1t; nous craignons fort qu'au cours du dépouille· 
ment de notre courrier médical. nous ne trouvions la 
mort comme ce pauvre homme. C'est qu(.! noire tâche 
est vraiment tuante : on nous réclame, en cftct, des rc· 
oettes de tout ~rnre : ml>nagères, polagères, vi-tèrinaires. 
ek., si bien que nous ' voilà cont~aints d'augmenter 
notre personnel lie bureau en nous arljoi1mant des gar­
çons... de f'ee<'ltes. 

Cettet, n-0u11 nous son·unes enga~és à charmer nos lec· 
teure en folsnnt tomber à leurs veux toui; les voile~ de Ill 
doo86e nygie, mais non pas c~penrlan1 fi rlevcnir pout 
eux le cornet lie Io ménagère. le livre lie la blllnchisseuse. 
le petit mentor ovirole ou le guide du patîail cunicultcuT'. 

tn nttenrlont que no11 j.1'arçons rie recrH"~ "Oient lm cou­
rant lie leur service. niions au plus pres~i- et réportdons 
à quclquee-uns de nos correi1pondants qui réclament im­
J'l~rieusemel'lt un tour rlè fèvéttr. 

1?? 

'fl1t4 Lulu. - Nous nol.11! décbrons il'lcompétents dans 
•otre cas : noua pouvo.na voua tlonner de11 indicatiohS aussi 
acientifiQuea que rlésintéressées sur la pose des ventouses; 
mais nous nous int<>rdisons de pénétrer dans le domaine 
cle la pose ' lapins. 

llarbttnin. - r,;i pâte à raaoir sert à aiguÎ!.er le tl'an­
chant dè l'adèr, mais elle est considè~ée. par IM sornrni­
lés médirale!, comme lneflica .; pour aiguiMr l'3ppétit. 

Arthur B. - Nous \loua retournons, sans l'ouvrir, 1t' 
petit colis ~°"lal que vous nous allrt>~'lt'z aux fins d'ana­
lyse et qui Mgnge une loyale odeur sui generis: notre 
courrier mrrlical n'e~t ras un oourri11 r de ~binet. 

Zaza, dansru6e liollandaiBe. - Nous vous ent~ndons 
venir, avec vos gros eobots de Vénus ... 

Amiral 1Acr/ Tmuil/ottf' du Saladier, 1linisth'e. - Pour 
comhaltl'è la r~ticlité lie l'hal<:>ine et vous parrurner le 
lio11rh1'. voitl 11n 1•emMe quê \10\1!! pouvez etnployèr sans 
clol'l•W: :1 n'n i ~rnn i ~ foil rl<' tTI;il À unr ll'Ollrhè. m~me à 
q11 i11zr hHS. J)nn~ un 010fl;<'r ~oic:rn ~11f\rrn,,nt rrJav~ èt 
l&Illl odeur1 P.ilea tl wncasse1 av~ ardeù.r j gol1*1 d'ail1 

6 .iules de cachou, 8 ~ou~ de ~inture d'iode, 10 gram­
mes d'extrait de valér1ant. Prene:r: votré courage à deux 
mains et 12 heures de sommeil ; le lendemain, pour peu 
que vous oroy1~z à Io tnételnp$ycose, VOU!! voœ réveillerez 
un tout aulre homme, avec une toutt autre bouche. 

Titine. - Si l'accoucheuse n'y peut rien. adres.sez-vous 
au Séuat, à M. fiyckmons, futur président de la Ligue 
bl'/gp dt la repopullllion. 

Aille /i'ourmi, à Jambca Natnttr ). - le vous conseille, 
pour la danlle de St-Guy, un~ médication homéopathique: 
~imilia similibtti curalttur : diète et 11bstinMce; ne bu­
vez que de l'eau de \'ais et dansez dev.:int le butfct trois 
heures à votre lever et deux heul'M avant de vous mettre 
au lil. 
Relou;· 1. .. C?)t11bre. - Nou, noti, jeune honime, non, pas 
d'nmputnlibn ! Putientez tt souvenez-vous des sages pa­
roles arlrc~~('<'è récemmonl à la Chàrnbre, à propos d~ la 
chu te rntale clu ministère, par Louis Pié1•ard à un atttre 
membre: « Il tombera birn tout seul ! » 

Torlelli. - Voire rhaull el froid n'est que la suite d'une 
roupable imprud<>ncc : a-1-(}n l'irlée, en sortant d'une salle 
d~ cim~ma oô règne une température de 50 degrés centi­
l{rades, d'enlrrr <lnns un rCfitntJrallt pour y manger de la 
1•ianrlt- congelée 1 

X. 27. - Rassurei-vous : vos éruptions ne sont pas 
1•olcanîqucs; ce sont simplement ce que le peuple appelle 
iles bonbons tonrlants. Melet :t'l'ec urie étrille eri rcr 
!tnlvllnisé. 

Billl'I dt tram 12978. - li est toujours imprudent, 
pour un p<'intre. cl~ boir~ de la n'Hlnlhê blanche qutnd un 
piano jone IP Rrau Danube bleu ou le Trou Vert: le connit 
ries couleurs peut amener des troubles "isuels ou ries 
rontr11clions rl'egtomac. 

Adt>lphe L., Avettttl's.- L'épid~rnie dè hoQuct 1·\!~ant en 
llc:sb:iy~. N que VOU-' nous aignolez, règne aussi au B-orînage. 
Pas pltls chez vous qtt'au pays noir, elle n'est rlue à un 
•pasme ,i .. ,t:nphraQ"me. et l'infü1ence du nerf pncumo­
..,n~lrique n'a rÎPn A voir m l'occurrPnce. Ce phénomène 
éon la~ieux r~t rl(l tout simplt>men! à l'é<'tP.utement ~ue les 
IPcteurs cln xx• Siècle értouvrnt à <li~~rer la prose que 
l ~ur Mrvont I ~~ abbêa l'JUi y font la cuisinll. ~ 

Notre Prime Photographique 

"1' tl111· produ~tiorc dt ~ 1Jon, àeeompagni 
d~ la quittattee de l' abonrm,Hnt d~un ali en 
cour3, la !11lai.son !flené :.!onthie, :Juccu3eur 
de ~. '-Joute, 9hol41graphe du $loi, 4-1, aoenue 
:!oui~e à 'Jru~dl~3, 3' 1ngage à f~rnir gra­
tulttment au~ titulairt~ d'un abMntm~lft lun 
an à « Uourquoi 9a&? i., et pendant l'année 
1925, tro/3 photo3 di 18 x .24 du une ph6to 
edloriée de 30 X 40 àU gré de l' intûe33é. 
!!'abonné deora demander un rendez•boua 
par krit ou pat• td~ohone <"• 110.94). $out 
rendet•oou3 manqué fatt perdre au titulaire 
son droit et la prtme gratuite. R' A' 

........ ,:-.. -
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Le Cadeau de Pourquoi Pas? 
A SES ABONNÉS 

.Lies Photographies de M. RENÉ LONTHIE, Successeur de E. BoUTE, Photograph8 
dii Roi (41, avenue Louise) sont réputées, même en dehors de nos frontiè1·es, parmi 
les plus artistiques qui soient . Il n'est pas un Bruxellois qui ne se soit arrêté devant 
les luxueuses vitrines de ses salons de l'avenue Louise et n'ait admiré les productions 
qui y sont exposées, 

Avoir sa. photo sortant des ateliers de cette maison, c'est être à la page, c'est 
se donner comme un brevet d'élégance, de luxe et de bon goût : tout ce que l'A1·t de 
la photographie a de plus parfait est réalisé dans les photos signées RE1''"É LONT.Hm. 

Mais le tarif des photographes a suivi l'allu1·e du i·enchérissement général da 
la vie ... 

Oni... 
Aussi nos lecteurs se rendront-ils compte sur-le-champ de la valeur du cadeau 

qu'apporte à, ses abonnés ce numéro de Pourquoi Pas'!. 
D'accord avec P. P., la maison Lo~THIE entreprend uno opération de granà 

style. Elle offre, pendant toute l'année 1925 

A TOUS NOS ABONNÉS D'UN AN 

non pas un portrait album 

mais TROIS EXEMPLAIRES 
d'un portrait de 18 x 24 centimètres 

(c'est-à-dire approximativement la dimension d'une page de Pourquoi Pas?) 

ou UN EXEMPLAIRE 
d'un grand portrait peint (imitation pastel) de 3 0 x 40 

(Notez bien les dimensions de ces portraits) 

JOUIRONT DU BÉNÉFICE OE CETTE PRIME GRATUITE : 
1. Tous nos abonnés actuels ayant •ouacrit up abonnement d'iJn AN; 
2. Tous ceux de nos lecteurs qui, à partir d'aujourd'hui et jusqu'à nouvel avis, 

souscriront un abonnement d'un AN. 

Nos lectei"rs saisiront sans peine Z'im..p01·tance des sacrifices que P. P. ~ <" d:û con­
aentilr - tout en mettant à la di8po11ition de la Maison LON'l'HIJiJ, sa force de 11éné­
tration et sa publicité - powr obteWir poivr eu::u il'a11ssi ext1•aordinaù·es avantages. 

Il leur suffira. de pJ.'ésenter au studio de }\'L RE1'TÉ LONTHIE, Successeur de 
.E. BOUTE, Photographe du Roi, 41, avenue Louise, à Bruxelles, un Bon découpé dans 
l'un de nos numéros et appuyé de la quittance d'un abonnement d'un an en cours. 

Il est recommandé à nos abonnés désireux cl'obtenir cetto prime d '6crjre ou de 
téléphoner (N° 110.94) à la maison RE1ID LON'XH.m, 41, Avenue Louise, pour .fixer 
le jonr et l'heure de la séance de pose, afin d'éviter l 'encombrement. 

Des spécimens des photographies au"quelles on( droit nQs 11bonnés seront exposés incessamment 
aux vitrines des bureaux de Pourquoi Pa~?, 8, rue de Berlaimont. On se rendra compte ainsi de la 
haute voleur ArliaUquc de cette prime aenaationnelle. 

_ .... 
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Rubrique uniquement alimentée par les papas et les m amans, lecteurs du Pourquoi Pas ? 

Néneue est à l'école. On place à côté de lui un « nou- En villégiature à s'Gra\'cnwczel, ùÙ n vient de lui mon-
veau ». Après s'être observés, les gosses font connaissance : trer les bell<'s v:irhes à la pâture, la p€tite fille examine 
« Moi, je fais ci ... m01 i'habite là ... ». avec le plus vi[ int~rêt les stalactite- d'une grotte r.:·Lifi-

Mais Nénette pose une question : cielle : 
- Ton papa. qu'est-ce qu'il fait 'l - Est-ce que, si on tirait des.sus, dis, maman, on aurait 
- Agent commercial. aussi du hiit 'l 
Nénette re.ste rêveur : « Agent commercial !. .. » 
Rentré chez lui, il annonce qu'il a un nouveau com­

pagnon de classe. 
- Son papa, qu'est-ce qu'il fait 'l 
- Cham pelle commercial... 

'l'l? 
Thérèse, cinq ans, tandis que maman lit un roman à 

l'un des bouts de la salle à manger, joue, à l'autre bout, 
avec son « ménage ». Rrusquement, elle casse la petite 
soupière, la dernière pièce qui 1·eslait à peu près intacte. 

Maman se fâche : 
- Viens iri, Thérèse, celte fois-ci je vais te donner sur 

ton derrière. 
Et Thérèse, avec tranquill ité : 
- Si c'est pour ça, il me semble que tu ~ux bien te 

déranger ... 
'l 'l? 

Gaspard (6 ans) ayant été sage, son papa l'emmène à 
la bra.s~erie-ci néma -concert. Un artiste attaque un solo de 
xylophone: 

- Viens, fait Gaspard, le piano est cassé !. .. 
?? ? 

Grand-père raconte â son petit-fib Jacques la fable: 
Les Animaux maladrs de la Peste: « Et alors, les animau:\ 
se précipitèn•nt en hu: la nt sur l'âne et le tuèrent ». 

Jacques. après une seconde de réflexion : 
- Mais, bon-papa. comment est-ce que les animaux pu­

rent tuer l'àne. puisqu'ils ëlaienl si, si maLadcs ? ... 
'l'l ? 

Nos bébés : 
De deux pommes, Henriette a eu la plus petite. Et l'on 

dcmanrle à son frère : 
- Est-ce que tu lui as laissé le choix, comme on te 

l'avait rrcommnndé ? 
- \111 ii1 oui. mère ! ](> lui ai même rl il qu'elle pouvait 

choil' ir ln ri•lilc pomme 011 ,.·(\n du tout. Elle a ch-0.isi J1b 
peLi tc poninie. 

171 

?'l 'l 

Le jeune Totor voit un moineau sur le rebord de la fe­
nêtre rt demande à sa maman le moyen de s'en saisir. 

-- On lui met un grain de sel sur la queue. répond pro­
verbialement la maman. 

- Eh bien ! mémé, déclare Totor, après réîlcxion, mets­
lui en vile et j'irai le prendre ... 

'l'l ? 

On a parlé divorce derant Jeanne (9 ans) et Marcel 
(11 ans) . Quand ils sonl seu li:, les enfants commcnt.ent la 
conversa i ion qu'ils ont entendue. 

- ~loi . dit ~larccl, si père et mère divorçaient, je sui­
vrais celui ries deux qui aurait raison. 

- ~1. moi, dit Jeanne, je me lucrais pour ne pas avoir , 
à cho1s1r. .. · 

??? 

Quand Juliette (4 ans) va en ville avec sa maman et sa 
petite sœur (2 ans et demi). elle aime à faire preuve de 
savoir en expliquant à celle-ci ce qu'elles voient. 

Passant devant un pylône téléphonique, Juliette a vu la 
lune luire à travers les barreaux de la carcasse métalli­
que. Alors: 

- Vois-tu, Nini, ça c'est la maison de la lune et des 
étoiles ... 

? 'l'l 
- Qu'est-ce que tu feras quand tu auras l'âge de papa ? 

rlemanrle maman à Félix (7 ans). 
Et Félix. d'une voix joyeuse et du ton décidé d'un gosse 

qui a déjà, depuis longtemps, réfléchi à ce qu'il va dire : 
- Je te téléphonerai tous les jours à midi et demi pour 

dire que je suis obligé de rléjeuner en ville . . . 
??? 

Au moment où le jeune Frédéric (6 ans) éternue violem­
"rnt, la pendule de la salle à mang<'I· sonne la demie. 

Et Frérlt'>ric rie remarquer: 
.- Tiens, je vais juste avati l.a .,endule ! .... 
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Varennes up to date 
Asseyez-vous. prenez un cigare cl laissez-moi parler ... 
Je lisais. l'autre jour, dons mon lit, le livre de G. Le­

nôLre: Le drame de l'l!rttrncs. J'y réapprenais comment. 
le 21 juin 1ï91, la famruse berline \'erte. attelée en poste. 
avait, à la pointe de l'aube, quitlê Paris, par un temp~ 
doux et rrais; la dite berline contenait dans ses flancs 
LL. àHL Louis Hl et ~larie-Antojncllc, Mme Elisabeth de 
France, ,\tadame Royale, le D:!uphin et la gom·crnante, 
,\fme de Tourzel. On 1rnssa Bondy sons incident. 

Après ~rcaux, on « allaqua la cantine ». Les princesses 
avaient enlevé leurs roilellcs; on mangea «sans assiettes 
ni fourchettes, sur le pain, comme font les chasseurs ou 
fes voyageurs économes » ... La rout.c. à quatre rangée~ 
d'arbres, était SUJ>()rbe, la chaleur supportable et douce. 

On passa Chdlons, le relais 1J"Orbéval, que domine, sur 
un coteau, le mouli11 de Valmy ... ; puis, voici, au bollt 
dè l'imm • plaine rhampenoisc, Saintc-Jlenehould. Il 
est huit heures du soir. 

Toute la ville était d()hors, écrit M. Lenôtre, et pour ainSJ 
dire en l'air. Non seulement la clémenc•) d() la saison et la lon­
gueur de ce beau jour d'été incitaient tous les marchands d'as. 
perges et de pieds de cochons. q ai sont nombreux dans ce pays, 
à prendre le frais en b1as de chemise, sur le seuil de leurs 
boutiques; mais une espèce d'émotion popul:iire, une effe1·­
vescence causée par des nouvelles étranges, un ,·a-et-vient de 
hussards en pelisse bleu() et de dragons en habit vert, venus 
sans que l'on sût au jusw pourquoi, avait jeté la curiosité, 
l'alarme sur la place Royale, autour de l'hôtel de ''ille, de 
l' c Auberge du Soleil-d'Or • et d:i la mai<1on· du maître de 
poste. L'arrivée d'une gros~e voilure dans cette petite ville ne 1 
pouvait manquer de faire sensation. Aussitôt que le lourd 
véhicule qui emportait la fomill() 1·oyale eut disparu par 1a 
porte des Bois, Jean-Baptisw Drouet, maître de poste, se mit 
à pérore1· dans les gt•oupes, répétant partout que le R<>i, en 
personne venait de passer ... Et brusquement, cet homme éner­
gique monta à cheval pour galoper après les fugitifs, rattraper 
la. berline, et a.u besoin la devancer pour lui couper la. route .. 

La berline, cependant. roulai! lenlemrnt dans la forêt 
de l'Argonne. passait Neuil!~, arrivait h Vorennes, où le 
destin tragique guel lai l les f ugi 1 ifs .. . 

Je l ais-~ai tomber Je 'I'em71s; .ie m'i' ndormis. Et. dans 
mon sommeil, .i'eus un rêve. Dans ce rêve, Louis XVJ 
vivait, non pas en 1701, mais en 1925, c'est-à-dire 
que, pour accomplir son voyage de fuit.c, il avait à sa 
disposition non plus la b(lrline verte, aux roues peintes 
en jaune, rccouYerte d'une bl\che, surchargée de bagages 
et attelée rie si'< viqourcux limoniers que stimulait le 
foueL des postillons, mais une automobile de 24-52 che­
Yaux, de la ma.rque X ... (pa.s de réclame), à huit cylin­
dres, (reins sur les quatre roues. elc ... 

Or donc, ce matrn du ~ 1 juin 1!l25, six personnages 
mystérieux montaient. à la Yilletlc, dans un teuf-teuf tré­
pidant. .. C'était d'abord S. M. Louis XVI, le torse serré 
dans une veste de ruir el le chef orné d'un<' casquette à 
oreillères; il prit place sur le siège du chaufreur et saisit 
la direction : à côté rie lui, s'ia.ssit S. M. Marie-Antoinette, 
couverte d'un cache-poussière gris, les yeux protégés p.ar 
d'énormes lunetles noir.es ; les quatre autres personnages 
s'ensevelirent dans les qnatre fauteuils, très profonds, 
du véhicule. L'auto fila sur Bondy, puis sur Châlons, à 
une vites!te moyenne de 75 kilomètres à l'heure, faisant 
ainsi un excellent temps; sur la r<Jute, noo goudronnée, 
l'&utomobile soulevait des nuages de poussière. A Anelly­
le-Barrois, Sa ~iajcslé fol'alSa une poule ; dr.s paysans, fu­
rieux, jetèrent des mottes de terre sur la voiture, et, sans 
la présence d'esprit du Dauphin, qui lança aux assail-

lants une pièce de quarante sou.s que sa mère lui avait 
doarnée, la veille, pour St?s menus plaisirs, un IOO'Uvais 
parti eùl peut-être été fait à la monarchie. 

Les fugitifs. qui avaient craint un momcnl être recon-
1us, en furent quilles pour une lanterne brisée. 

li y eut une autr<' alarme à la montée du bois de Moras : 
on faillit manque-r d'essence; heureusement, un dépôt de 
moto:arline, établi à Bussières. permit d'évi t:>r la fâcheuse 
panne. A Sommeville, les occupants d,e la voiture virent 
arriver derrière eux une 125 chevaux. Ils s'imaginèrent 
que c'était une voiture lancée à leur poursuite; mais la 
125 chevaux les cléoassa sans autre manifMtation qu'un 
cri de : <1 Tâche donr d'avancer, hé, feignant ! » lancé 
au passage par le chauffour. 

A part un pneu crevé, que de sa blanche main. S. Ar. 
~farie-Antoi nelte aida à remplacer sur-le-champ, rien 
de bien particulier ne se présenta jusqu'à Sointe-~Jene­
hould. 

Là, un spectacle inatlendu s'offrit : des camelots circu­
·1aient. hurlant. une éclilion spéciale du Pied de Cochon 
illustré, contenant. aux dernièN's nouvelles. une dépêche 
''enue sans-fil. annonçant la fuite du sextuor et signalant 
son passage. A,·ec un calme admirable, Loui.s XVI acheta 
pour un sou. l'écl1tion spéciale; chacun rabattit les oreil­
lères de sa casquPlle, s'enfonça ics lundi.es noires sur lei 
yeux ... el l'auto passa. Mais. sitM que le lourd véhicuk? 
fut disparu par la porte des Bois, Jean-Bantisle Drouet, 
négociant en appareil~ de T. ~ F .• ayant, par hasrd dé­
croc!lé son écout('ur. apprit - k pos~ de la Tour EiIIel 
îais.ant une émission extraordinaire - le numéro de la 
berline et comprit que le roi en personne venait de passer. 
Sans prendre le temps de péror<.'r dans les groupes, cet 
homme énergique saula sur sa motocyclette ... 

En roule, Drouet et ki: compagnons qui l'ont suivi ap­
prenn..:nt qu'i l a pris le chemin de Varennes. Ils coupent 
court à travers bois par un ruba,n cyclnhle impraticable 
aux auloo, rejoi!{nenl. "'11is dépassent le Roi et courent au 
pont de Varennes pour Io barricader Là. on fai t descen­
dre les fugitifs <'l on l<'ur réclame leur nasseport : ils 
exhibrnl une rnrte de l'Automobile-Cluh <ln France au 
nom de Jules de Valois. Ce titre prinril'r suffit pour met­
tre les fugitifs en suspicion. 

Dès lors, tout semble perdu. La famille royale 
est conduite au local de la gendarmerie arrienne, où de 
l'embrocation. unie à quelques pilul<'S de kola. lui rend 
une oert.aine flner1?ie foclice . De Paris. ordre formel est 
donné, oar T. S. F., d'arrêter les fu!titifs ... C'en est fait 
du fils de saint Louis el de sa famillt>. 
· Mais à ce moment précis, un (?rand cri sort de toutes 
les poitrines : LE>\ un vautour s'abattant sur une timide 
tourterelle, un avion de~cend a'·ec une vitesse foudroyante 
sur le local de la gendarmerie, démolit la cheminée et 
enlève la moitié des tuiles du toit ! Louis XVI a compris : 
c'est le salut ! nans la nacell<> rie l'nvion. pavoisé aux 
rieurs de lys, il a reconnu, en effet, à coté d'un aéronaut~. 
dont les sentimenls royal:s1es sont de notoriété publique, 
M. Léon Daudet. Le temps de grimper sur le toit et voilà 
la famille royale dans la nacelle, b:illant les mains d'al­
légresse et hurlant à l'adresse de l.a, foule s1 upéfiée de for­
midables : « Cours après ! l>. 

Dix minutes après, le Nieupo1·t n° 4 (ca•r c"était lui) 
passait la frontière: la monarchie était sauvée ! 

Merci, mon Dieu 1 
- Prell.e6 donc encore un cigare .. . 
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Souscription pour le mémorial de Gaillon 
Report .......... . .fr. 11,!!Gll.~ 

M. Jule.a Lainé, lieut.cmmt de reserve, à Philippeville. 6.-.. 
Lieutenant. de la Lombardière, membre de l'Amicale des 

Officiera de la. campagne 1914-1918 ...................... 40.-
Lièut.enant Charles van Elewyck, bataillon cycliste du 

g'ni• de la d:viaion légàre, it. Tervueren .. ... . .. .... .... 10.- . 
Baron René Greindl, sous-lieutenant do réserve awc gre-

nadiers, 12e promotion du C.I.S.L.A.I. .................. 60.-

Total ........... .ft, 11,873.-

L'eunuque Eutrope e t les huit abbés du X X• Si~cle 
Messieurs les Moustiquaires, 

Le c :XX• Siècle » du 27 janvier raconte, dans un amcle 
chastement sign6 O. E. (l'abb6 Omer Englebert) le cas de cet 
eunuque Europe qui c cependant {?) o'éU1it pas parvenu à se 
faire aimer ». Le cas de ce • minus habens » ne me paraît pr6· 
tenter rien d'as.ter. anormal pour défrayer actuellem!!nt la. chro· 
nique, fBt-ce la chronique religieuse, et âans doute faut-il lttl• 
puter la publication do C6I lignes à l'illdigenoe dés matièrea. 

S'il eat loisible de pasticher le mot de Bardou, on peut dire 
que lorsqu'on est eunuque1 ln seule chose à Caire est de le 
rester. Si l 'on ne 1·6uesit pas à se faire aimer dans ces condj. 
tions-là, cela n'a don qui soit digne de remarque. 
L'abb~ O. E. enfonce une porte ouverte et son exégèse a 

2-uelque chose de superflu, surtout au prix où est le papier de 
Jl>urnal. 

P out-8tre ne jugerez-vous pas inutile de le lui faü-e remarquer. 

Puisque voua vous intéressez aux abbés do ~ XXe Siècle '" 
je vous mets en garde contre une erreur de comptabilité. Tant 
que vous parlez des 1 trois » nbbés du « XXe Siècle >, ça peut 
aller. c Trois abbés », c'est uné formule générale. l\1a.is quand 
•ous dites que ces trois abbés sol;lt quatre, Çà deVient de l'arith· 
m&l.ique. Alors, vous n'y Hes plus. 

t oici, exactement, à ce jour, la liste des abbés qui collabo• 
ren~ au c XX• Siècle » (li&Le dressée chronologiquement) l 

1• L'abb6 Cordier (de Namur), souscripteur de 1 million 
5!00,000 francs, par lui-m6me, et quelques souscripteura do 1no· 
d~...e envergure; 

g. L'abbé Walle21, intervenant ponr environ le triple, dil-ôn; 
8• L'abbé Van den lloute; 
~ L'abbé Schyrgens; 
l'1t L'abbé Charl!er; 
Il Le chanoine lialflants; 

(Ces deux derniers faisant déjil. la. critique littiraire auX 
témpa de l'ancien c XX• Siècle >.) 

Jlt L•a.bb6 Omer Englcbet•t; 
8° Dom Cruiu Vitry, qui signe de bonnes chroniques tnW!Î· 

talcs. 
:Vos trois abbés sont huit, jusqu'à pr~sénti. 
Agréez, etc ... 

On voudrait aller en prison 

Un de nos lecwurs, qui a tu le nouveau Livre de L. De-­
lattro : Du côt' de l'Ombre, donl nous avons dit, la se­
maine dernière, dans un articulet, tout le mérite, oo~ 
écrit : 

Mon cher c Pourquoi Pas! », 
On voodtait aller en ptl•on pour, à titre de prisonnier, se 

raire eoigner pat le bob docteur Louis Delattre. Non seuJe. 
mènt un bon docteur, maa uo artiste, un psychologue, un eon­
feasenr1 ce Délattre. Tout en travaillant à ~ perfecüoo mo­
rale et en dével<lppant son âme, il est contagieux, oorttagiemc 
dana le senà de la l>eaut' mo1·ale1 auprès de aes clients, Ml\1. les 
praonnieri. Tout cela ressort d'un hvte dont vous avez parlé. 
Mais n'est-il pas remarquable que, dans des temps où nous ne 
trouvons autour de noua, da111 la rue, que des mufles, des gens 
intéressés, dea fraudeurs, des voleurs, des gens saos vergogne, 
une prison (où est•elle, que j'y coure !) nous paraît, grlice à 
Il\ deàotiptiou do Oolattre, êt1·e le refuge dea nmes qUi cher• 
chènt on èllês·mlimes le repos, la bonté, la. pureté. Autrefois, 
on a.liait dans do$ oloîhes quand en avait asse21 de la vie et dé 
ses saletés. Maintenant, il paraitrait bien qu'on trouvet·ait le 
havre dans une pl'iaon. C'est ce qui advint à Verlaine; mais 
Verlaine s'était suffi à lui tOut ~eu!. Pour nous, c'est dans la 
prlsoll de Lonts Delattro que nous demanderons à êtl'e coll!>· 
qués quand nous entendrons sonner l'heure de là tètraite, qui 
sonnait touJout·s pour les honnêtes gens d'autrefois, et les a\lcr­
tiaaait qu'apràa lea fol:08 et les égarements de la vie, il fallait 
songer à eux-mêmes et à leurs fins dernières. 

Croyez-moi, oto... L. S. 

Les exploit& de l' Administrâââtion 
Mon cher t Pourquoi Pas! », 

La semaine passée, j 'avais fait e.~pédier, par un fabricant, à 
mon nom, à Anve1-s, bore11u rest:int., une ma.rchaod:se quo je 
destinais à uo .client. Anvers m'a\lise, à. Bnuelles, de l'arrh·ée 
de11 colis. 

Afin d'évil~r toute confuaion, je me rends à Anvers, avec, 
dans mon portefeuille, l'avis d'arr;vée. A la gare, on refuse de 
livrer ù. mon client, malgré ma décharge, et en m'en donnant 
les raisons que voici, et quo je vous rapporte textuellement : 

c Le chomin de for n'ficccpte de remise à domio:le à des tiers 
que pout· les oxpéditeura n'habitant pas ln localité où sont arri­
,·ée.~ los mnrchaudises ... 

- Mais o'ost précisément mon cas : j'habite ilruxelles ... 
~ Oui, mais, mail1tonnnt, vous êtea à Anvers!! 1... Vous êtes 

dono cons1dér6 comme Anversois, eb vous devez prendre llv1·nl· 
~on de la marchandise Vous·ll'lême ! (Pow gouvsroo, environ 
250 kg.) 

- Mais al je retourne à Bl·u.xelles, maintenant, il mé suffira 
donc de vous renvoyer l'avis d'arrivée avec la décharge et pri~l'e 
de tetnettre au domicile de mon cllènt ... 

- Oui, èelo. aurait. aulfi al vous n'étiez pas venu à Anvets; 
rnàls, rnaihtl!llant, uouii savol'IS que voùs Ates venll, et. nous ne 
µourriona fJlus le fllire 1 ! !. .. 11 

Et puis, là-dessus : reapon.abilité, règlement, etc. Tout ce 
qn'on peut opposer à un pauvre négociant désemparé. 

R&!ultat t j'ai dO, aur place, m'adresser à un autre exp&li­
teur qui, lui, n'a pa.s refusé ma clientèle et a retiré ma mar. 
obandise à. la gare, sans réclamet·, je vollS assure. 

~fais l'Etat gagne trop d'argent, sans doute! ... Nous, contri· 
bnable$, nou~ en aavons quelque chose! 

Bien à voo.s. J ... 

l';st-~ que d'4ussl absurdes chinoiseries laissêront ln­
dirterenle Io. dlroction du service commercial du chemin 
de fer ? 

L~s beauté• administrative•. 
Les ennuis, les frais et le préjudice causés par une expédition 

mal.enoontreuse ~ l 'étranger seront évitœ pat· ceux qni, a.11 liéll 
de a'en ecoupor cux·mêmes, en chargeront la 

Compagnie ARDENNAIS/5 
(Tél. ~49.8~, Département EXPORTATrüN) 

11.. ch11eu11 .On métier, le rendement. gémirai en sera. bien 
meille11.r. 
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Petite correspondance 
Télesphore. - Il fut, aulrefoi11. à la tête de \a fraction 

jeune du Cercle Artistique, celle qui voulait le régénérer, 
éviter qu'il devint uniquement une académie de billard. 
Il avait baptisé aasez drôlement le Cercle : Ali Gaf'l ou les 
Quaran ... bolt:urs. 

r. J. - Faites l'essai en vous ad ressant à vous-mêrnf 
deux cartea postales avec, sur 1 suscription, le& deux 
noms rlifrérents. L'éoreuve sera curieuse. 

Jacques Both. - Si vous n'avez pas pitié de vos ménin­
ges. ayez pitié des nôtres 1 

Un petit lecteur. - Le mot n'est ~ut-être pas adopté 
par l'Académie, mais il n'en est pas moins d'usage oou­
rant et nous ne nn11!\ fl'rion~ pas serupule de l'employer. 

Tottssaint. - Votre pensée nous touche; mais nou~ 
devons raisonnablement lnisser à d':n1trrq lr F-oi n de célé­
hrer l'œuvre de l'intérœsé. 

lectem·. - Nous ignorons la commission des coeffi· 
cients. li s'agit, sans dO'll!.e, d'une commission semblabl., 
à celle qui fixe, chez nous. l'indez number? 

Luc llélier. - Distinction toute arbitraire. pensons­
nous. 

Signuture illisible. - Nous avons déjà raconté, avec 
quelques var· 11t<>s, l'histoire militaire : « El moi aussi ! )> 

Merci néanmoins. 
.4. Dl'g. - Très drôle; nous la raconterons à nos amis, 

à l'heure rlu cigare. lfais ras à nos lecteurs et lectrices, 
n'est-ce pas ? ... 

/1t cnm1mlhensible. - Qu'eussiez-vous rait il notre place ? 
Et comment. dans une pareille aventure. rontenter tout 
le monde et son père ? 

Depuis quelques jours déjà, notre comµatriote, Al. Alav­
ri~ noël, attaché au laboratoire aérotechnique belge, est 
rentré à Bruxelles, tctour d'une mis~ion d'étude en Amé­
rique du Sud. 

M. \launce Uoël µous.sa jusqu'à la Curd1llière des Andee 
pour examiner d'un peu près le vol sans battements dee 
condors. li 1.1 rapporté de et voyage des documents prè­
cieux t'I qui permcttrout peut-être un jour de trouver des 
solutions nouvelles Pl insoupçonnéee encore dans l'art de 
construire des avions. 

A ce suj<' t, notre r.onfrèr<• rarisien Les Ailes disait: 
La conviction de M Boël est faite : les condors ne volent 

pas à voile quand ils volent sans battre des ailea. Car 1'ila DB 
battent pes des ailes, par contre - M. Boël l'affirme - ils 
battent dC!' rémtgett ou même deti plumes Et c'est par ce aeul 
battement de.• rémiges •1a'il• ~e sustentent et se propubeot ... 

La conviction de M Roël noag lai!<.•e, pour notre part, ab~o 
lament sc~ptiq11e~. 

' e "* 49 " FWéS'fflb@WWWWWWJl&A >·WMNWIM* ,. 

MINER VA 
SANS SO UPAPES 

UNE VOITURE BELOE 
DE REPUTATION MONDIALE 

MINERV A MOTORS S. A. 

ANVERS 
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Tant pis pour le scepticisme affiché par notre confrère. 
Iloël a réuni une documentation presque concluante, et 
c'est par le « film » qu'il espère apporter la preuve que 
ses théories s.ont bonnes. 

Il retournera, en septembre prochain, au Brésil et en 
Argentine, muni d'appareils cinématographiques plus per­
fectionnés qur ceux qu'il avait avec lui lors de son pre­
mier vo,·:>rre. Et alors, les plus sceptiques deHont bien 
convenir que ~laurire Boël fit mentir le proverbe, puis­
qu'il aura été prophète en son pays. 

? ? ? 

M. Héhr<iins e.st un jeune, excellent et très sympathique 
boxeur liégeois, f.ort admiré dans le monde pugilistique. 

D'un caractère loyal et franc, il dit toujours ce qu'il 
pense cl, à l'occasion, il l'écrit aussi. 

Récemmen t, rlu r<"gimcnt où il fait son temps de ser­
vice, il adressait à notre confrère Les Sports une lettre, 
dans laqudle il Jisai t: 

« Je puis vous assurer que la sportivité de mes chefs 
se manifcslC'ra pl<'incmcnt lorsque je devrai me préir.arer 
pour des renconlres, car ne faurlra-L-il pas crue je .défende 
viclorit>usem<'nt les couleurs de ma n'°"uvelle écurie, « le 
12° rie ligne » ? » 

Sa nom·elle écurie ... 
Evidemment, les sportsmen auront comnris, mais les 

mili!aires ? ••• 
Victor Boio. 

c Pourquoi Pas? > est eu vente, D2S LB VENDREDI 
MATIN, aus kiosques de la gare do Nord et de la gare da 
P.•L.•M., à Parl1. 

livre immédiatement tous ses modèles 
4 et 6 cylindres, de 10 à 24 HP en 
châssis, torpédos, ou voitures fermées. 

L'AUTO ·LOOOMOTIO N 
M 

35·~5, RUE DE L'AMAZO~E, BRUXELLES 
TÉLÉPHONt::S 1 446,20-448,29- 478,61 

ATELIERS DE RÉPARATIONS 
AVEC OUTILLAGE ULTRA.MODE.Ri'IE 

81, rue du Page, BRUXELLES 
TÉLÉPHONE t 430, 37 • 

............................................ ~ 
• • • • 
: SALLE D'EXPOSITION i • • 
: 32, A venue Louise, 32 : 
! ........................................... ; 

··~ 

LA Vira' FOIRE COMMERCIALE OFFICIELLE 
DE BRUXELLES 

Quelques oouvcaui et intéressants renseignements concernant 
la VIe Foire Commerciale officielle de Bruxelles, qui aura lieu 
au Cinquantenaire du 25 mars au 8 avril prochain. 

En 1924, la liste des participante par nationalités comportait 
.2,804 firmes pour 24 nations. La première Foire Commerciale 
de BruxelleR comptait 1,602 firmes, dont 429 étrangères; en 
19'24, il n'y avait pas moins de 944 firmes étrangères. On voit 
l'énorme progression. 

La France, au premier rang des puissances étrangères, comp· 
tait en 1920 - date de la p1·emière Foire Commerciale -
220 participants; en 1924, il y en avait 544 ! Puis, 1,860 Belges, 
95 Anitlais, 71 Hollandais, 29 Italiens, 45 Américains, 13 Sue­
dois, 29 Sui!!Ses, 48 Danois, 16 Luxembourgeois etc. 

La participation étrangère en 1925, sera plus importante 
encore et s'annonce comme un très gros succès. 

D'autre part, dè~ maintenn.nt, des groupements d'acheteurs 
étrangers demandent des rense:gnements sur les facilités accor­
dées par le Comité orgnni~ateur pour la visite de la Foire Com­
merciale et ces demandes émanent notamment des pays sui­
vants : France, Hollonde, Suisse et Grand.Duché de Luxem­
bourg. 

Du A!artinct, numéro de janvier 1924: 
Le Tardif, champion du colombier Legardien, de Ligny. -

Ce sujet est entré à la clinique du pharmacien Fichefet à l'état 
de cadavre. Après trois opérations des plus dangereuses et des 
soins inouïs, il fut remis, radicalement guéri, à son propriétaire. 

C'est encore plus fort que chez Voronoff... 
? ?? 

Aux environs du nouvel an, cet avis - que nous avons 
copié textuellement - s'étalait sur la boite aux lettres 
du bureau des postes, au Palais de Justice de lkuxelles: 

.l:'rière de déposer les cartes de visil~ au guichet 
d'un bureau de poste et de séparer les envois 
pour le canton postal de ceux à destination de 

l'intérieur du royaume et de l'étranger 
Ce charabia signifie : « Déposez vos cartes de visite au 

guichet en les divisant en trois paquets : un pour le can­
ton de Bruxelles, un pour le reste du pays el un pour 
l'étranger. » Alais, de celte façon, on aurait compris, ce 
qui est contraire aux règles administratives ... 

?? ? 
Dans Candide, 22 janvier 1925, page 6, article: « Le 

bain de moutarde » : 
Celui-ci, furieux, imagina d'enduire le ~tit cabanon du so111-

fleur de mouta.rde. 

Un souffleur de moutard,e ? V.O.ilà une J)rofeeaioo que 
nous ignorions ... 

??? 
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De l'E~pre&J, 16 d6œmbrc 1924': 
On a coa.l&t.é que lea réservoirs du zeppelin c Z. R. 8 a, 

lotsqu'ila furent vidvs, étaient encore au quart. pleins. 

Nous n'oserions pu insinuer que l'tiuteur de ces lignes 
était plèin, lui aussi, au moment oO il le.s écrivit... 

?? ? 
De !'Etoile belge du 21 janvier, à propos de la mort, à 

A1ost, du président de la Péd4»ation libtrale : 
L'honornble pr4sidont 11 allooonib6 l11t1dl aprb-midi Il l'âge 

de 660 ans. 

C'est dommage de s'arrêter en si bon chemin ... 
??? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 275,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 20 rrancs par an ou 4 îrancs 
par mois. - Catalogues trançais i 6 îrnncs. 

Faulouile numéro!&.! pour tous loo théâtres et réservés 
po.ur las cinémas, avec une B<!nsible réduction de prix. 

?1? 
De l'Ev~ntail du 2 jnnviet1 lirlicle sur le Steen d'Ellewyt: 
Rubena éta.nt un jour sorti. .. &H 'lèves, dans son atelier, se 

mirent. à jouer de sorte que la poitrine de saint Sébastien, au­
quel travaillait le peintre, (ut emporMe par 11n chapeau lancé 
au lil!.sard. Cotte catastrophe mit fin au jeu, car tous les 6!èvE's 
croignaient d'être renvoyés. Ill d'cidèrtot què A. Van Dyck 
raccommoderait la poitrine du ~irJt. A l 'instant, celui-ci prit 
la palette et tee brosaee du maître, etc ... 

Ce miracle - car c'est assurément un mir:icle que le 
fait de cc saint se rcpeignnnl lui-m~me la poitrine - est 
généralement peu connu des biographes de Rubens, et 
nous noll! faisons un plaisir, après l'Evcnlail, de le leur 
signaler. 

CHAMPAGNf.5 D.f.UTZ & Gfil.Df.RMANN 
LALLIER & C0 1ucceueurs Ay. MARNE 

Gold Lack - Jock•y Club 
~aa:-=:.m: 

. . Téltpb. 332,10. 

Astenfs fl~irauz , Jul•• & l!d1no11t1 DAM, r.;. C/1. ti~ Vleutgot. 

Du journal La Réclame (Charleroi), numéro du 15 jan 
vier, cette nnnom:e : 

JEUNE FEMME 
aya.nt belle pelouse, demande linge d'hôtel l. lner. 

Heureux d'apprendre que cet!<? jeune femme possède une 
belle pelouse, nous lui souhaitons bien volontieni bea\}­
coup dè linge ... 

'7? 
Extrait du Bulletin central de 1ig111.1lements1 dimanche 

18 et h.ndi 19 janvier 1925 : 
G29. - Retir6 i. 18 janvier courant, des eaux du canal de 

Willebrooclc, au lieu dit c Trois-Fontaines »1 à Vilvorde, le ça­

davre d'un inconnu parnisAant âgé de 40 à 45 ans, taille 1m60 
onviron, cheveux chlltain-clnir, moustache châtain-roux, deux 
incisives manquent à la mâchoire supérieure. Il avait l'accent 
flamand. 

L'accent hamand est done., comme l'amour, plus Ioo 
que I~ mort ? ... 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162 -164, c hauaaéa de Ninove 
Téléph. 644,47 BRUXELLES 

De la Dernière /lcure du 15 janvier, œt extrait de 8' 
plaidoirie de M• l\otsaert pour l'activiste Deman : 

MaiA revenons aux fa1ls. 
Deman a 6té sdaoinununuunnuu un unu. 

Est-œ que M• Rotsaett serait sublLement l'(!tombé • 
enfance ? 

1?? 
De la Gazelle de Lausanne du 16 janvier·: 
Petite famille à Berne, cbcrcbe bonne chrétienne de tout.e 

ïJropriété, très sérieuse, pou.r a.ider nu ménage. Entrée do suite. 
lage 40 franes ... 

Avis aux Jeun.os fi lles pieu.ses possétllirtt un château et 
icu.r Bible sur le bout du doigt et d6slreuites dè gagner 
iO francs par mois - sinon le paradis ... 

? ? ? 

Dans la Libre Belqiqtie du 20 janvier 1925, articulat: 
< Les Braconniers d Ardenne »1 il est question ~ « détê­
i-0rations des armes à [eu qui éclatent l'oguenardes et 

111dacieuses ». 
Curieuses qualifioations ... 

Plaques émaillées ' • c•est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Ellê ne s'altère Jamais aux Intempéries. -:- -:- ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens ~tahl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR oev1s ET PRODETS 
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On a déjà souvent « altrapé » cc bon La Fontaine au 
&ujet des licences qu'il s'est permises envers les sciences 
exactes. M. Paul de Rémusat a donné, à ce sujet, dans le 
Journal des El~ves de Lettres, une chronique humoristi­
que fort amusante, dont nous extrayons ces p.as.sages : 

La cigale .ayant chnnté 
Tout l'été ... 

Cela ne se pt>ut: l'été dure tr-0is mois entiers et la vie 
d'u~e cigale ne se prolonge pas au delà de qu'etques se­
maine.s ... Pour se repentir, la cigale n'a pu allendre que 
la cc bise fat venue». car la bise ne vient guère qu'au mois 
d'octobre et de n~vcmbre ; el, à ce moment, les cigales 
sont mortes depuis longtemps ... La cigale n'a pu venir 
en ce ~emps chez .la fourmi . Pourquoi y vient-elle? Parce 
que, dit La Fontaine, son garde-man~er est vide. Elle n'a 

Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau . 

. Or! la cigale ne vi1 que de substanC<>s végétales, et p:ir­
t1culièrement de la sève des arbrœ. Elle ne pourrait [iN)r 
aucun profit des mouches gardées pour l'hiver par la 
fourmi. Elle l'implore, 

La pt'Ïant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison nouvelle ... 

Elle s'adresse fort mal, et ne sail point ce que, de si 
près, elle devrait savoir: la fourmi est carnivore ... C'est 
d('mander du foin à un tigre ... Ailleurs, La Fontaine dit 
que la fourmi 

Vit trois jOUI'll d'un fétu qu'elle a traîné chez soi. 
C'est à p<>u près comme si l'on accus:iit les hommes rie 

manger des pierres à bîHir. Si les fourmis tFaînenl parfois 
des brins de paille ou de bois ... c'est que les fourmilières 
sont en partie construites de tels matériaux .. . 

??? 
Le Soir du 18 janvier, sous le titre: cc Une lecture 

d'Antigone » et la signature A. D .• publie des phrases 
d'une incomparable splcnueur. Nous d-0vons n<>us borner 
à n'en donner que des e · aits : 

D:i.na la grande salle blanche, piquée de feux d'or, le tideau 
de scène jaune est à peine écarté, la i..s.'\nt apercevoll' l'écrnn 
gris où toute la lumièa e des réflecteurs se pose. 

Devaut cet écran, une petite table anx pieds légers, one 
chaise dont quatre montants se profilent légèrement aussi, un 
homme vêtu de noir parait et s'assied. 

Une silhouette massive semble éme1·gor de ces objets très 
frêles. L'homme lil. Non, il pal'!e. Ses regards ne font qu'ef· 
fiet'1'er le livre ou vert ... 

•. . Sea mouvements restent sobres, même aux moments les 
plu. pathétiques; parfois, ses jambes se rapprochent e~ pnm 
nent la forme d'une lyre, ou bien se~ bras levés, accompagnant. 
le récit, semblent porter des torches ou agiter une lance. Ou 
biea son corps se ramasae, comme s'il allait s'élancer vers des 
ennemis, comme s'il voulait suivre l'élan d'on rythme ou d'une 
pe~. 

Tantôt la voix s'élève, quand le chœur, image de la foule, 
s'enlte, et quel bel enthousiasme alors 1 Tantôt, cette vo11 
pnl"Alt tre~ faible, le simple écho d'une crainte, quand le chœur 
pvtaSt écrasé par les arr3ts divins. Quel interprète, quel artiste, 
CJ'Dl •gite à. peine sa silhouette noire devant l'écran lumineux, 
• qni, assis, enfermé dans l'étroit espace de sa chaise, donne, 

Pianos et Auto-pianos de Fabrication Belge 

Luc1 EN 00,R 
2 fS 26, BOULEVARD BOTAN IQUE, l!IRUXl!LL'!S 

Ciaranti: PURE EAU Df Vlf 
Expèdiê MC de COG.NAC 
rttc9.YJ! RNj_tl,!W c~ 

. par quelques ge~tes, quelques atl!tudes, J'illu<ion d'un Jeu total... 
Cet homme vraiment prodigieux, et qui possède une telle 

force de suggestion, c'est i\l. Copeau, l'ancien directeur du 
Vieux·Colombier, de Paris, qui vient de lire I' « Antigone >, 
et Je ~onge à. Psicbari, qui me disait combien il préférait 
Sophocle à. Eschyle. 

Un rien, cette dernière phrase, celle coniid:cnco d'un 
érudit, et d'une modestie exquise ... 

? ? ? 
Du Soir du 25 janvier Hl:!5. celte troublante annonce : 

MEN AGE 2 pers. 1 enf. 7 ans, tr. sér., ch. ch. et 
mans. de 76 à 100,000 fr. 

Faut-il, pour y mellre pareil prix, que dan,s un grenier 
on soit bien à vingt ans - el mème à un 1\ge plus avancé .. . 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerrante 
Agenda P.•L .• l\t. pour 1926 

L'Agendu. que ln C'om.,,~anie P .. L .J'll npl {in C'k'IU<' année 
constitue non seulement un ouvrage d'un réel intérêt artistique, 
ma.s tl est uus~1 le brcvia1re du bon \·o~·agc. JI est t1ès 1·ccJJer­
ché par 1es gens qui se déplacent et son succès va grandissant 
d'année en année. 

L'édition 1925, qui est sur le point d'être épuisée, sera bien· 
tôt introuvable. Les personnes qui désiren~ se la procurer sont 
invitées à la demander sans retard au buroou des Chemins de 
fer français, 25, boulevard Adolphe.~'lax, i\ Bruxelles, qui la. 
leur expédiera, à domicile, dès réception d'un mandat.poste 
de 9 fr. 20. 

CHEMIN DE FER DE PAR IS A ORLÉANS 

R elations entre 

L'ALGÉRIE r T LA FRAr~CE par PORT-VEH DRES 
PAQUEBOTS ET TRAINS B APl.IJES 

Tra versée ln plus courte dans les eaux les mieux abritées 

De PORT-VENDRES à PARIS (Quui d'Or~ay) par Narbonne 
TouloJse et Limoges 

Tmin 1-npide permanent de nuit toutes clns,es, \\ agon-Lits. 
lt{ANSBOIU>Elll ENT 01.llECT D U RATEAU AU T llAIN 

Délivrance de billets directs au déport ù' Alg.r et d'Oran 
v111 l'ort · Vendres 

11 est déhvré par les agents de la Con1pugnie de Navigation 
Mixte à. Alger et à Ornn, pour les gares suivantes du Réseau 
d'OrléanA ou Ylce versa : Paris-Quai d'Orsay, Angers-Saint­
Laud, AngouJème, Bou1ges, Blois, Brive, (;hâteaudun, Château. 
roux Gnnnnt (via Montauban), La Bourbo;ile, Le Mans Le Mont· 
Oore, Limoges.Bénédictins, Montluçon.Ville, Nantes, Orléans, 
Périgueux, Poitiers, Quimper, Saint-Nazaire, Saumur et Tours, 
des billets directs : 

10 Simples valables 15 Jours; 
2o D'aller et retour valables 20 jours, sans prolongation; 
3° D'aller et retour valablea 90 jour-, sans prolongation. 
Ces billets permettent l'enregistrement direct des bagages. 
Pour tous renseignements, s'adresser à Bruxelles, au BJreau 

Commun des Gnemins de fer français, 25, boulevard Ad .. l\1a.x, 
et aux agences de la Compagnie de Navigation Mixte (Compa­
gnie Tounche), à. Alger et à 0-ran. 

Seule maison belge fabricant elle-m6rne 
le s m écanismes d 'AUTO-PIA N OS 

Spécialité d e t ran erormatton d 'ancien• 
a ppareils en 88 note• 

T éléphone : 120,77 



SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS 

pour la Ville , 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l' Aviation 

les Sports 

Te D r 0 

SOCIETE ANONYME 

MAISONS DE VENTE : 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

BRUXELLES 
Cltaussée d'lxelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 



Lundi 2 février et jours suivants ~rolon~ation de notre mise en vente spéciale à ~.95 Fr~ 
MAISONS A BRUXELLf.S : 

85·87. boulevard Adolphe Max. 
66, chaussée de Waterloo. 
18, chaussée de Wavre. 
338, chaussée de Wavre. 
42, rue du Comte de Flandre. 
146, boulevard Maurice Lemonnier, 
175, rue de Laeken. 
286, rue Haute. 

MAISONS E.N PROVINCE : 

LIÉGE : 11, rue Ferdinand Rénaux. 
NAMUR : 10. place d'Armes. 
TOURNAI : 18, rue de l'Yser. 

OSTENDE : 48, rue de la Chapelle. 
OSTENDE : 21. rue de Flandre. 
MALINES : 12. Baillea de Fer. 

WAVRE : 2, place de !'Hôtel de Ville. 

COURTRAI : 35, rue de la Lya. 
VERVIERS : 48, rue Ortmana Hauzeur. 

ANVERS : · G. & A. De Baerdemacker, 
75, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELEES 

Imprimw lùu1rieDt ot liau.rièro ~.Ail.) (,ne de Berlaimont, Bruxelles. - Le Gtrant: Jr. llesorten. 


